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AAtelier de Relieure
ASORTE.

| Le 8 l'honneur d'informer
da Borel ot des paroisses en-

“un dés Qu'il ooatiauers comme par
Lio passé à ou chauger de l'exéeution de
esutes espèces de reliure, ot que sou é-

Ablimement ast maistonsat My
Mes 16. BUR AUGUSTA.

Hupacsne Bunnav pR FONTS.
Une’ dotéà ot mere

ere le publie de la qualité supérieure

, Am tenvoil où des conditions faciles aux.
il andoute les reliures de toutes

cortes.

… Reliure solide es clegsate.
* - Las eutrages deluxe, les livrr blancs,

Les hreabures, ler journaux, es revues,
loc magaginede nodes, leali sree do mu.

; oe enfe toute es 1 livresreliés
0 E délai at à 1 eo. à meilleur

* trarehé qu'à Noatréal.
Db. JAUQUES,

Berd, 12 Wei 1800,

Hotel Richelieu,
1.8. DUROOHER, Prepristaire.

RUE 8ST. VINC.NT,
MONTREAL

Ve magnifique établissement offre au
publie voyageur, à des prix très-réduits
tous le confort qu'on peut trouver duns
uno hotel de première classe

Unesuperbe salle do billards se trouve
À l'entresol et ne trouble en rien les
Vorgeure qui aiment la tranquillité.

s& richesse et la propreté des cham-
gee n coucher ne laisse rien n désire :
Le arte comprend toujours une ve

isd do Ras espables de satisfaire le:
eotomaes es plus difficiles.
Le service se fait d'uve manière ad-

migohle at Jo nembreux personnel de ce
Val éablissement se distingue par sa po-

|
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Visors ot sa ponotuslité. Une sonnerie
ed contribue pour beaucoup
d'eifééution prompte ordres donnés.

i veite attachée a l'hotel eut ce
Yyv'i] y, « de mieux dns le genre tant
vous 7 de l'ornementation que
touscoldi choix des liqueurs,

Les voitures de l'hotel se trouvent
enjeurs à l'arrivée des vopeurs et des
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Francie Gelinas,
- quis eu in à St. Guillaume et

eee Prin,ie
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* JPAORDU MAGASIN DE
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| VINSa LIQUEURS,

1

1

Co
At i idre lia bnsrsdope que

A bas prix.
ARANE ACUUTÉARGENT COMPTANT

II défit toute compéti:
à

tion et rocom-
:  thiatd À tous coùs: auront besoin
@"bess articles ve pas acheter
br avant d'avoir visité spa nou.

et.

FRANCIS GÉLINAS.
© dared 38 Nov. 1881.

-N.0. ROCHON,
{xiv ARTRITR-PÉCORATEUR,

conor Syond le liberté d'informer le pablie
yn qe: surestma Stier Borel Roe
. : Augngte, dans second u
+ Duped, on fase du Barston: ot qu'il
no G00of Wasnde-d'andsuler tontes |es com-
7. mendes quionmoudes bien lui donner,
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Ce is cb cordialement invité
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tontion. den Pabriquen ot de MN. lee
royrieg dass tes

+ dgiless dale previam.
~ Sorel; 98 ori1600, —fn.

w ON DEMANDE.
ni ; dre le

STANISLAS DUROCHER

Sorel,26 Octobre 3902,—1n.

—mbirebéls- CotliViique.

6. HARDY
26 RUB AUGUSTA 20

Le soussigné tout en offrant au
publio ses remerciments sincères,
ale plaisir d'annoncer, qu'il pos-
sède l'assortimentle plus complet de

Labretrie, ete,

qu'il y a dans Borel.

NM. les Marchands de la cam-
pagne, ainsi que MM, les Commis-
saires d'Ecoles, pourront ss pour-
voir de tout ce dont ils peuvent
avoir besoin pour les écules, à des
conditions tréslibérales, et une re-
mise de cinq par cent sera faile à
ceux qui paieront avgeut comptant.

Assortiment de tapisserie la
plus complète. M. Hardy importe
ces tapisseries directement d'Au-
gleterre, pur ce moyen il a l'avan-
tage de pouvoir los vendre aux
prix du gvos de Montréai.

MM. les membres du Clergé,
trourerout à cet établissement, des
hosties, el des cierges de première
gnalité et de toutes grandeur, à des
prix réduits ainsi que beaucoup
d'articles, et de livres religieux, €
tout à des conditions libérales.

Nike pue & da Vea Sel

Ceux qui désire se proturer ce beau
souvenir leront bien de se hater,
caril en reste qu'un tres petit nom.
bre. M. Hardy les vendsle moitié
du prix de la souscriptions

Aussi le plus bel assortiment de
Gravures, de Chromos ltaliens et
d'Images a des prix réduits

M. Hardy se charge de l'encadre-
Mmeust de Loutes gravures à des prix
excessivement bas.

Il espère par los bona saine ot la
promplitude avec laquelle il exven-
tora les commandes qui seront
faiiles, mériter l'encouragement du
public, qui esl ruspectueusement
prié de lui faire une visite.

i. HARDY

26 Rue Augusta, onface du marché.

SOREL.

 

ETABL! EN 1860

—

J. T. Letourneuz
TMPORTATEUR DR

Pointores de toutes sorles

Vernis,

Pinceaux,

Térébeuthine,
Vorres à vitre,

Glace dv Miroir

Mastic,

Etoupe,

- Coal Thr,

Telntaires de toutes sortes,

Médecines patentées, etc. cto.

NE, RUE UT. PAUL, 250,

MONTREAL.

Les Marchands de campagne ot lee
entrepreneurs trouveront leur avantage
en visitant cette maison.

Sorel, 13 Mai 1889.

AVIS PUBLIC.
mms de

 

Lo soussiqué à l'hopneur d'ansencer
ie la ville de Sorel et des

pdrolèses environaantos qu'il vieut d'ou-
vriz was boutique de cordounier dans
hmaison situés en arrière du magasin

M. FINLAY
ANCIENNE RUN LI) GAZ,

at qu’il est prêt à recevoir tous les or-
âtes qu'on voudra bien lui conter pour
le confection de chaussures de toutes
vertes,
I ve charge aussi des raccommodages.

Paybsidp b smgouts où ses sont
arès-modérés.

Ou demande ue appronti.

An. Sr-JACQUES. Sorel, Mai 1083.—aa.

LIBRATRIS Du -

Dr. HEROUX
RUE DO ROL
BARE Le oLOE BENeca,

Surel.
procurer à Get établisse-
iv

Od patitse
res olassiques pour ledmont tous les

écoles.

LES GENS DE PROFESSION

trouveront tout ce qui peut leur être
utile en fait de papeterie of d'articles
pour bureau.

LES MARCIANDS

y trouveront leur avantage on venant
acheter leur papier à lettre, enveloi
ps, et toutes autres fournitures de li-
rairie.

Bussi un assortiment de Tapisse-
ries a tres bon marche.

Juvets d'entants,
Objets de fantaisie,

Chromos, Cndre«
 

Le soussigné vieut d'acheter une
grande quantité de Chromos, Gravu-
res, Images, etc, ainsi que

les moulures necessaires pour

lou encadrer,

et 11 se cbiargers de oes encadrements &
des prix réduits,

Pour les fetes de Nocl ct du
Jour de l'An.

On peutse procurer à le librairie
du Dr, Hérvux de magnifiques vbjo:s
POUR ÉTRENNES. N'oublieb pas évant
d'aller achetor ailleurs do visiter vet
établissement.

Pharmacie!!!
Kn rapport avec cette librairie, le

Dr. Héroux est aussi le propriétaire de

La Pharmacie Richelieu

od on trouvera constamment toutes les
Médecines ct Drogues patentées manu-
floturées pur les médecins les plus cn
renom.

1

Dépot principal de

L'IKPAYABLE ANTICHOLEBIQUE
Une grande variété de Bandages

Herniaires de tous prix, instruments de
cuirurgie, Articles en caoutchouc, ete.

~~AUSB]jue

Tous les articlos névessaites pour le
bureau de toilette, tels que: Parfums,
Savous d'odeur,Povdre d dents, Brosses
de toutes sortes, Poiznes, épingles, ctc.

Chamois de toutes grandeurs.
Une visite est renpeotueusoment solli-

cite l'établissement du sr nasigné pour
tous les effets ei-deasus et un grand
uowbre d'autres dont la nomenclature
serait trop longue à énu: Seer.

Dn. HEROUX,
Bo ol, t2 Mai 1882.

Déménagement
save ButtssiyDEs out l'honneur d'infor-

mer lo public do Borel ct des paroisses
environuaotes qu'ils Viennent de
transporter leur boutique de Ferblan-
teries au

 

 

10 RUE AUGUSTA
Dans LE MAGASIN CI-LEVAKT OCUUPÉ Pañ

M. DANCIE,

A L'ENSEIGNE DU

GROS ARROSOIR ROUGE.
Et qu'uis sont prite a prendre den ordics

ur tous ouvrages en Ferblave, Tole,
‘ole galvanisée. Toujours cp stock toutes

‘spices d'ouvr de ferblanterie en
usage pout los familles,

Aussi un atoek considérable de tuyaux
et rpccades de toutes a
On se chargora de monter les tuyaux

dans tous les eudroits de la Ville,

Le tout À BON MARCHÉ.
—

Une visite est respeotueusement sol-
Veitée à la Boutique de

À. GARCEAU, FILS & Cle.,

NO. 10 RUE AUGUSTA,

À L'ENSEJONE DU GKOS ARROSOIR ROUGE
Serel, 11 avril 1882.—4.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

La société oi-devant existante entre
Messieurs Nazaire Provost et Ovide
Gauthier sous les noms et raison de
PROVOST & GAUTHIER a 64 dis
soute de consentement mutuel.

Los affaires de la société seront ré-
giées par le foamignd al ook resté pru-
priétaire de l'actif de la société.

NAZAIRE PROVOST, .
MNonwisier-Entreprensur.

Sorel, 6 ootobre 1883.—juo.

 

 

Laiovtéede petit Jesn.

Join évité six aid, va pantalon
blows sud deux genoux, des clioveux
blonds, bouclés, où épais, oi Rls,
quien ed out coiffé dew Bice do belles
dames, une paire de grande yeux
bleus quil essayaient parfois de sourire,
quoiqu'il etissent déjà Lans pleuré,
tine petite voste dlégaiiment Soupés,
ais tombant ou lambeaux, une botti:
ne de Blicite su pied droit, un éculier
Be collégion au pied gauche, tous les
deux trop longe, trop larges, hélas !
ot trop percés dui se reluvaient en

potilath par derrière. Là-dedans, il
avait froid et faim, car c'était un soir
d'hiver ok I! jeûnait depuis la veille

P| aa midi, quand la pensée lui vint
d'écrire une luttre à la bonne Vierge.

Reate à vous dire comuietit le patit
Jena qui ve savait pas plus écrire que
lire, éerivit sa lottre.

là-bas, dans le quartier du Gros
Caillsu, nu coin d'une avenue et non
loin de I'Esplanade, il y avait ume
échoppe de ‘‘rédacteur.” On adresse
beaucoup de suppliques, de réclaina-
tions et do requêtes au gouvernement
dans cette partie de Bellone retraitée,
que le gouvernement soit d'ailleurs un
roi, un empereur ou un provident ; les
placets de Bellone n'ont pas de préju-
gés politiques.

Ce ‘‘réductenr” était un vieuz sol-
dat de mauvaise bumeur, brave hom.
me, pas bigot, ah! non, pas riche et
qui avait le malheur de n'être pas as-
set écloppé poar obtenir soo admission
à l'hôtel des Invalides.
Ce n'est pas plus malin que ocla :
Jeau le vit à travers les carreaux

troublés de l'échoppe e* fumant sa pi
pe cn attendant la pratique. Ii votra
et dit :

Bonjour : jo victis pour éoriro une
lettre.
—C'est dix sous, répotdit le père

Bouit.
Oar 00 brave, qui était peut étre la

cent millième partie de la gloire d'un
waréchal de France, s'appelait le père
Bouin Jean, qui n'avait pas de cas
quette, ve put l'uter, mais il dit bien
poliment:
—Alors, excuser.

Etil rouvrit la porte pour s'en aller
mais papa Bouin iv trouva geotil et
lui demanda.
—East tu fils de militaire, mouche:

ron ?
—Non, répondit le petit Jeau, ju

suis fle de maman, qui est seule.

Bon fit le rédacteur : connu ! Kt
th n'a pas dix sous ?

---Oh ! non, je n'ai pas du ecus du

tout,
—Ta mire non plus; ya se voit,

C'est Une lettre pour avoir de quoi
faire ls soupe, ob ! pitiot !
—Oui, répoudit Juan, justement!
—Avanco | pour dix lignos et une

demisvaiile on n'en sera pas plus pau-
sre,
Jean obéit. Papa Bouin arranges

son papier, tremps sa plume dans
I'encre et traga d'une belle écritute de
fourrier qu’il avait :

‘Paris, le 16 janvier 1867.”
Puis, au-dessous, à la ligne :
“A monsieur.” Comment s'ap-

pelle- il, bibi ?
—=—Qui ça ? demanda Jean.

—Kb bien, lo monsieur, parbleu !
—Quel monsieur ?

—La particulier pour la soupe.
—Hhb ! bubs !… uno dame alors ?
= Qui... nou... o'est-ddire...
——Noi de som ! s’écrin pape Bouin,

ue sais to pas À qui tu vas écrire ?
Ob ! si fit l'eufant.
—Dis-le dono et dépéche-toi.
Le petit était rouge. Lie fait eat que

o¢ n'est pas cumimode d'adresser eu
publie de pareilles correspondances.
Mais il prit son courage à deux tmains
es dis:

Cost à la Salnte-Viorge que je veux
envoyer une lettre.

Paps Bouin ne rit pas. II dépoes
ve plume ot ota sa pips de a bouche.

Moucheron, dit-il sévèrement, je
présuppose que lu n'as pas l'intention
ds te moquer d'un assieu. Tu es trop
petit pour qu'on te tape. Par file
gauche | Va voir debors si j'y sum À
Le petit Jean obéit ot tourna les

talons ; je dis deux de vus pieds, puis
que sea vouliers n'en avaient plus;
mais, en le voyant si doux, papa Boule
so raviss une seconde fois et le regar-
da mieux.
—Nos do som | grommelatil;ily

« tout de méme de ja misère dans ce
Parie ! Jomment d'appelles-bu, bibi ?
Jos. =deas qui ?

Rieti que Jean,
Papa Bouin sentit ees yeux qui le

piquaielit, mais il hausse les épauies :
Et que veuttu dire à la Baiute-

Vierge Ÿ
—Je veux lai dlté que maman dort

depuis hier soir A quatre heures, of
qu’elle l'évoille, ni d'est um cBet db bb
bonté ; moi Je ne peux pas.
La poitriue du vieux soldat se serra

eat 11 dtält peur de Soeiprendre, II de-
mands pourtant encore :
—Qde pérlils-ta de soupo toile à

l’heure ? ;
—Eh bien | répoudit l'enfitot; b'ost;

qu'il en fant; avant de s'endormir
maman m'a douné le dernier morceau
de paid,
—Etelle ? qu'avait-elle müäugé f
—li y à deux jours qu'eile disait :

“je n'ai pas faim.
—Comihent as-tu fait quand tu as

voula l'éveiller ? ,
~Bh bien ! comme toujours, Je l'ai

cmbrassde.
—Respiraitclle ?
Jean sourit, et le sourire lo flsilt

bien beau.
—Je de eais pas répondit-il ; est-ce

qu'on ne respire pas toujours ?
Papa Bouin tourna la tôte parce que

deux larmes coulnicnt sur ses joues,
I no répliqua point à la question de
l'enfant, mais il dit d'une voix qui

tremblait un peu : -
“Quand tu l'as embrassé, n'as-tu

riea remarqué ?
-—Mais ai…clle était froide. II fait

vi froid ehbuz vous ?
—Etelle greluttait, n’est ce pas ?
—Oh ! nou.…elle était belle | ves

deux mains, qui me bougesient pas,
étaient croisdes sur oa poitrine, et =
blanche ! La tête était toute surle tra-
vers presque, de sorte que, par la fente
de ces yeux fermés, elle avait l'air de re-
garderle ciel.

Papa Bouin pensait :
—d'ai envié, les riches, mot qui

mange bien, thoi qui bois bien. En roi-
Ia une qui esc morte de faim! … de
faim I...

Il appela l'enfant qui vint ; il le mit
sur ses gouods et lui die bien douce-
mont :

—Petiot, ta lettre est écrite et en-

voyée et reçue, Mène-moi chez ta mère.
—Je veut bien, mais pourquoi pleu-

res-vous demanda Jean étonné.

*+ Je ne ploure pas, répondit le vieux
soldat, qui l'embransaie à l'étouffer en
l'inondaut de ces larmes : estce que
lea homes pleurens ? (eat toi qui vas
pleurer, petit Jenna, pauvre chéii ?.….
Tuanit que je t'aime somme ni j'étais ten
père ? a'est bé .. à moins que. Tiers
j'avais une mère, moi auvei |... El y à
longtemps, c'est sûr, mais voilà Te je
la revois à travers toi sus son lit où
elle me dit cn partant: ‘“ Bouin, sois
honnête ct bon chrético. * La Vierge
pendait à la ruclle du lit, une image de
deux vous qui souriuit, que j'aimais et
qui vleua de tou rentrer dans le cœur.
Car j'ai été honnête homme, c'est vrai,
mais pour boo obrétien dame …
Ile leva (enaot toujours l'enfant

dans ses bras, ot le pressa suntre sa
poitrine en ajoutant, Gomme s’il efit
parlé à quelqu'un qu'on De voyait pas
—Voilà, vieille mère, voilà, sois oon-

tente.

Les amis se moqueront s'ile veulent.
Ou tu es jo veux aller, et j'amèncrai le
petiot, pauvre ange, qui jamais 06 me
Quittera, parce que sa coquive de lettre
qui n'a pas même été écrite, & pourtant
fait uu coup double ; elle a donné à lui
ua père cb à moi an cœur,

C'est tout.
vrrooseuenséséauseccennnce canes ve vossrnesaurs

La pauvre frmiume morte de malheur,
ne fut point ressuscitée sur la Lerre.
Quiétait-eile ? Je l'ignore. Quel avait

été le martyre de sa vie ? Je ne vois

Mair il y à quelque part dans Paris
uo howme, jeune encore, ‘‘ rédacteur ‘»

mais non point en échoppo, comme pa.
pa Bouin ; #! rédige d'éloquente choses,
ot vous eaves tous sos wom. Appeions-
lo Jean tout court comme autrefois .
Papa Bouin est maintenant ua Volt

lard houreux, toujours honnête bomime,

et de,pius bon obrétien.……KI jouit de
la gloire du ‘ petiot, ” comme || ep
poile eocore perfois son illuetre fis

d'adoption, et iidit, ear eet lui qui m'a
raconté ceste histoire :
—-Je ne sais pas quel est le facteur

qui porte ces lettres-là, mois elles arri-
vent à loue adresse, dans le ciel, à a
Nive do ceux qui n'ont plus de mire
our le terre.

Pave Fsvau

tllrts  

Mañikge cévit… et maltionnete.

On {iil beaucoup; & Ativers,
d'u « 6” qui Îiisse Heil loin
derrière fil le “Mariage d'une
heute.” Les utts le liditent de fa-
ble, Les autfes de fomari, ek copen-
dant il est archiréel, tout en ayant
telitisoup du roman et de la fable.
Voici ce qu'un raconte !

Une:::dettioiselle d'environ 26 ans
ayatit un rejeton à légitirtier, n'est
thise en quête de trouver un “mari”

vad hoe.” Moyennant la soulrile
de 126 fre, elle trouva un maqui-
gnon qui se cliargea de chercher
l'homanie, .

Celui-ci fit là olirldse ad “mari,”
et lo trouva dans ia potibtitte d'un
individu agé de 60 mis eriviroti, qui
corisentit moyennant 400 fre: à é-
pouser et à légitiviet civilement:

Coci convenu, il Fagidsait db
faire tiri acte par lequel le “mari”
s'obligeait à renoncer à sea droits, A
toutus et à chacune des dispositions
du codecivil concernant le mariage
Le “futur” consentit volontiers, ct

les partis s’en allèrent olhéz un no-
taire de la ville. quirefuss. Visite

chez un autre, qui refusa encore.
Peu après, nouvelle visite chez

le premier des deux notaires, acte

passé. Les “futurs” ne se connais-
saient ni d'Eve ni d'Adam, s'étant
à peine entrevus.

Or dunc, le jeudi Se jour d'octo-
bre courant, le “mariage” devait

être célébré. Mais lo futur se
trouva pochard, et il fallut ajour-

ner, au risque pour Is future de
perdre ce qui était différé.

Mais on ne lâche pas ninsi un
“inari” aussi précieux.

L'épouse, qui avait donné des ar-
rhes, se fâcha, menaça l'épouseur
de six mois de cellulaire, et l'on

remit au samedi suivant l'accom-

plissement de la chose.
Ce jour, la noce se trouvait réunie

dans un estaminet de la rue du
Gage. Le futur, de neuf habillé,

dépoen sa œequette sur le comptoir

et cuifla une “ buse ” toute neuve.
Les témoins (quatre commission-

naires) étaient prêts, sauf un qui
arriva trop tard et fut remplaté par
un confrère.
On se rendit à l'Hôtel-desVille-

11 ÿ avait beaucoup de couples, et
l'histoire (peut-être ne dit-elle pas
vrai) ptétehd que le mariage dont
nous occupons passa devant plu-
sieurs autres.

Dès qu'il fut * llbié, "on re--
tourna au cabaret de la rue du Uage

pourrégler les comptes.

Chaque témoin regut sa pièce de
cent sous, de même que le témoin
reterdataire, à quil'ont tint compte

de sa bonne volonté.

Puis le maguignon représenté par
sa moitié, reçut le solde de sa cottl-
uifesion itiatrimoniale (86 francs,
dit-on):

Puis le marreçut le montant du
marché convenu,

L'épouseuse paya la dépense, in-
forma sou monsieur que sielle avait
encore besoin de lui pour quelque

signature, elle l'en informerait et

disparut, comme une légère, sans
laisser aucune trace.

Le mari trouve l'aventure drôle,
et se déclure prêt à ln recommen-
cer Lo
Aux abords de la place Verte, la

conversation ne cesse de rouler aur
oe mariage et les discussions ani-
mdes y ont lieu du matin au soir
uu sujet de aa validité,

—Voilà où l'on va !..

erCreart

1 se promene.

On écrit d'Auxerre au Pélerin
de Parie :

Le fameun médecin libre-penseur
ex-ministre de l'instruction publi-
que, M. Paul Pert, se promène.
Voici pourquoi.
Au moment ou l'on eulevait à

l'évêché le petit séminaire posédé

mobilier du petit séminaire sortait,
un Auxerrois fouitäit frappé de
flèvre typhoïde, puis des grappes
d'Auxerrols- ,

Les élèves du petit sémiriaire ué
rentrent pas, ni d'autres : 50 jeunes
gens ont succombé en ville, d'autres
en fuÿilitt:
On rappelle les aœurs gardes-ma-

lades expulsées. Le clergé est par-
patios, présent; et passé Sos Jour
nées près des mourants: fos mé-
decins tous Kdhifrables sont épuisés
èt appellent de jeunes coufrères do
Paris .
, Mais le citoyen Paul Bert; très
brave avec les ordres religieux, ne
l'est pas vis-à-vis du typhus. lia
fui aa ville pestiférée, et de profith-
tlè tétuelléHlerit el cllotitu de fet,
grâce À la carte dé pärodürs des dé-
ptités, à raison de 93 conltimes par
jour!

Un jour i un batiqtiet célèbre; le
eiboÿeti IM. Paul Pet a dit:
Je bois à la destruction du phyllo-
xéra clérical ! Aujourd'hui le
clergé reste à son poste en présence
d'un fléau contagieux ou épidénil-
que. Mais M: P. Bert se promé-
ne !

Pus de commetitdires !
Onlit dans uu journal d’Auxer-

re, la Bourgogne :

“Les infirmières lalques n'ont

point quitté l’hospice… eh ! mon
Dieu, la raison en est bien simple ;

c'est qu'il n’y à puint de malades à
l'hôpital.
La laïcision de l'Hôtel-Dieu a eu

des suites déplorables, à tel point
qu'au plus fort de l'épidémie on &
entendu des mères do famille s’é-
crier :

“Nous aimons mieux vir mou.
rir nos enfant que de les envoyer à
l'hospice.”

Aussi, les grandes salles de
l'Hotel-Dieu latcisé étaient-elles

vides, alors que les maisons des
pauvres étaient pleines de mori-
bond, ?

Voilà pourquoi les infirmières
laïques n'ont pas eu besoin de quit.
ter leur poste, où elles ne couraient
aucun danger.

“L'épidémie de fièvre typhoide
qui sévit eu ce moment à Auxerre
a pris de telles proportions, dit
l’Union de l'Yonne,” que le nom-
bre des religieuses qui vont suigner
les malades à dorticile est loin de
süffire aux exigences du service de
jour et de nuit,
On & dû faire dppiel au concours

des communautés de Sens ét do
Troyes. Quatre Sœuts garde-ttin-
lades de la congrégatiori de la Pro-
vidence, sort putties de Seris pour
Auxcite dès les ptetiliers jours de
vetty séitinirie, #8 deux autres n’ont

pas thrdé k 16e suivre.”

i pid

LEON XII

Une excellente futillle tornaine, le

“ Divin Salvatore,"écrit ce qui suit,

sous la rubrique : “ Le grand cœur

du Souverain Pontife Léon XIIE :*

Nous l'avons entendu nous-mênié
vendredi dernier, il dépense une
somuie considérable pour les écoles,

* ‘Sous mon prédécesseur, dit Léon
* XIII, on donnait cent mille francs

“par an. Aujourd'hui, cette somme
“ eat dotiblée et quadruplée: Tout
“ compte fait, nous en sommes à uni
‘* demi million, et je là dépense vo-
“ lontiers. Le ral que l’on fait aux
* écoles est trop grand ; ûl faut prde
“ parer le remède. Je partagersi
“ mon dernier sou avec elles. L'an
* dernier , on me dit: Oh! quel
“ plus grand bien oh pourrait faire
“ avec 50,000 fr de plus i Cottp-

* tes donc, répordis-je: sur la some
“me, de grèverai lu budjes de
“ Saint-Pierre de 30,000 fr. et je
* doutetai rmon avoir péteonnel.”
Ces nobles et généreuses paroles

du glorieux prisonnier du Vatican
ne sont-elles pus un  pfécicux en-
couragertont potr nous catholiques  Wgitimemens depuis 1823, à l’eure

même où la dernière voiture du »
belges, qui, dans votre pays autre

(Suite sur la 4ème page.)  
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- cepends:

& nos abonnes et patrons.

Nous prious les personnes
qui ont reçu des cumptes ces
Jours derniers vu qui en rece-
vront ous jours-ci de vouloir
bien nous faire toucher ces
montants itumédiatoment.

 

fe Borelois.
—_— elem.  

Manpl, 21 Novimeae 1882.

 

 

Association de la Preise.

 

On se plait à dire et redire sur
tous les tous que la presse ust lu
quatrième puissance de l'état.
Eh ! bieu, si nous regardons au-

tour de nuus, si nous exatninon,

ce qui se passe, surtout à l'égurd

de la presse canadienne-françuise
que vuyone-nous ?

11 fauty peuser, même en politi-
que, chacun tire de son côté, Puur
preuve, citons quelques noms: le
Cunadien et le Quotidien sont aux

prises ; le Courrier de Montréal
tape sur le eabinet Mousseau tout
en disant qu'il ne veut que son
bien; la Concorde renie la Patrie
comme organe-en-chef du parti li-
béral, ete.

Va sans dire «ue l'association,
“dant un projette de jeter Jos buses,

W'aura pas pour mission d’empécher
ces divisions qui se produisent de
temps à autre au sein d'un parti.

Mais, politique mise de coté, y
a t-il dans la presse canadienne.

française un Lut culamun, vers le-

quel tons les efforts sont dirigés ?
Nous disons carrément non.
Nous luttons chacun de notre

coté, les uns prenant pour les lité-

vo.

apport aucunprividye appedbiable :
2. le fait que eaus vue nouvelle us-
sociation i} sere fmjonille aux
mezabres de Le prose de mopvoir
dignenst l'été pruckain Vs jour-
nalistes d'Ontario. ©

Nous tenons ced misons pour
convaincantes, la premidre surtout,
si l'un preud la peine de l’appro-
fondir.
i Vans notre paye, le service

de prouté è so-fait qu'on.
anglais, quand il serait possible
d'obtenir qu'il se fit également en
français

sw. Les journalistes canadiens-
français se plajgnent avec raison
que leurs travaux ne sout pus suffi
samment appréciés par leurs lvc-
teurs, pécunisirement parlant ; ut
celn quand il leur serutt ai facile de
s'euteudre aur un prix général d'a-
bonnement plus élevé, sur la ma-
nière de traiter ces abonnés sans
cœur qui exploitent les journaux à
tour de rôle, sans jumais montrer lu
couleur de leur argent.

3o H n'est pas un d'entre nous
qui ne travaille plus ou moins, ou,
eh tout cas, qui ne songe À déve-
lopper un commerce d'idées plus
uctif entre lo Canada et l'anvienne
mnére. patrie ; vt cela tout on nigli-
geaut de mettre la presse euna-
dienne toute entière eh rapport avec
la grande association de la presse
qui existe en France.

40 Las avocuts, les notaires, les
médecins, ete, lu classe ouvrière
élle-méme, ont dus instituts, dus
clubs, des bibliutheques, ete, où ils
travaillent à la protection de leurs
intérèts communs, à la conservation
de leurs traditions, à l'uvancement
intellectuel et mural de la société ;
les journalistes cauadieus restent
isolés es uns des autres et wont
même pus l'air de savoir qu'ils
constituent le quatrième pouvoir
dans l’état,

fu Dans notre pays les gazettiers
aiment nieux eu général se eh
tuuiller avec la plume qu'avec l'é-
peu. Ce n'est peut-être pus un
mudheur ; ce qui l'est, parer mpe,
c'eat de voir des confrères d'insultes,
s'injurier dans leurs feuilles res-
pectives lorsqu'il scruit facile de raux, les autres pour les conserva-

teurs, tous, où à peu près, s'uceu-

pent de defendre leur purti, bien!

peu ne sunge au pays, à notre chère

province surtout. Il y à des ques-

tions bien intéressantes à débattre.

Mais nous aimons mieux
~hirer mutuellement.

C'est un si grand plaisir, voyez-
vous, de dire que son voisin est uu
imbécile ! Et, pour n'en citer qu'un

‘exemple entre mille, n'a-t-on pas
vu,à propos de ln question des
frontières d'Ontariu, des journalistes

canvedions-français prendre fait et |
vause contre notre province ! Il
est beau de défundre un parti, wais

oe ne duit jainais être au détriment
du pays. Mais non, si le projet -
vient des conservateurs, les libé-
raux le rejettent,et vice versé, LL y

a Ce ces questions sur lesquelles

tout le monde devrait être d'accord
ct cependunt nous nous divisons.
Une autre chose qui démontre

que nous devrions nous entendre :
quelle raison avons nous de former
deux camps à Ottawa / Aucune
si ce n’est celle de pasti, qui n'en
cst pas une au fond. Voyez les an-
glais ; ils gout libéraux à Ontario,
conservateurs & Ottawa. Pourquoi 7

parcequ’ils ÿ trouvent leur compte,
Hs s'occupent peu de savoir, si c'est
sir Juhu ou Blake qui gouverne;
ils se demandent sous quel régime
ils font le plus d'affaires.

Eh ! bien, si nous avions une

vraie association, Ins luquelle

uous pourrions discuter les ques-

nous de-

tions qui intéressent TOUTE la pro-| construire à Québec dus entre. [heures duns le Litiment ; et les lie

vince de Québec, et qui peuvent lui] pôts de mouture et des élévateurs. itières sont  renodvelées chaque
jour. Hynun qulefrenicr pour

donner la prépondérance & laquelle
ells 8 droit, notre presse s'unirait et

sus efforts teudraieut au même but.
Duns ces cus-là, nous nous cocupe-
rions peu des chefs, puisqu'à ‘la fin
du vompte c'est la presse qui forme
l'opinion publique, Il n’y & pas à
dire non, c'est le cus.

Quant aux véritables questions
dont l'aswxintion aurait à s'occuper
nous les trouvons dans un article

du Canada, Voici cet écrit :

+ Boua le titre, “Association de

1a presse” lo Courrier du Canada,
dit-il, inpiste à ce que les journa-
listes canadiens-françuis s'orguni-
sent au plutôt eu une association
spéciale.

L'idée n'est certes pas nouvelle;

ello & donné lieu, 11 y & queljues
aundes, à unc réunion qu'on avait

peusement appelée “ Congrès
fejournalistes, ” et dont il n'est

rien sorti. C'est Lien quelque chose
nt que de ressusciter upe

idée, et à ce titre le Courrier du

Canada à droit à toute l'attention

de lu presse française au Canada,

Notre confrère assigne comme
i rincipales de ces démar-

ches.VE le ge l'association de
Ja presse qui existe déjà ne nous

 

jalousie de localité.

duisant le premier coupalle dr-,
veut un tribmnal constitué of re-|
connu putr les journalistes."

Nous sommes en faveur du choix

de Trois-Rivières et nous disons

que le Courrier devrait se mettre
à la tête du mouvement. I

suggéré l'idée, à Ini de s'efforcer de |
lu mettre en pratique. Nous lui

sotileaitons pleit succès et surtout

a

nots espérons qu’il n'y aura aucune

C'est une

(cUVre commune que nous devons,

mener à bien avee tout le patrio-,
tisme dont des cœurs comme les

nôtres doivent être susceptibles,

—_ABOGmmim

ÇA ET LA
 

M. J. 1. Tarte, arrivé à Québec

jeudi sutr, a repris hier la direction

du Canadien.
x

M. Senécal repartira pour l'Eu-

rope le 5 décembre prochain, et se.
ra de retourici vers le commence|
ent de janvier.

[IK] |
*

Le Courrierde St. Hyacinthede-
mande au gouvernement d'ériger à

St. Hyacinthe des bureaux publics
comme à Sherbrooke, St. Jean et

ailleurs,
ve
.

M. Sénécal aurait plusieurs grands

projets industriels aur tapis.
Lawsqu'il retourners en France,

ce sera pour organiser une compagnie
au capital de $10,000,000 pour

nx

Une déclaration importante du

Messager de Nicolet :

« Nous crayons être bien rensui-
gné eu publiant que les députés tri-
fluvieus supporteront d'une manière
indépendante toutefois, le cabinet

netuel. Nous somes toujours cone

vaincu que justice sera rendue à

nntre district, ct cela avant long.

temps. En parlant ainsi, nous té-
nons nos renseignements de bonne
sourec.”

*,*

Une dépêche d'Ottawa annonce
que.M, Citaen, M. l’., à réusei dutta

son projet d'établir une voie de
communication pendantl'hiver entre
la Malluic et la rivière Sud du St,
Laurent ; le steamer Fulger arrive-
ra mardi dans le port pour se rendre

ensuite à la Mulbaie afin de com.
mencer la navigation d'hiver. le

gouvernement fédéral aumit dit-on,
accordé un enilit do $3,000 i cette
entreprise.

“+

Lors de l'uvrivée de l’Hou. M.
Chapleau à Montréal la semaine

préveuir de tels spartacles en tra,

(entendu qu'on nu fait pus entrer en
|

  

 

dernitre, le Club Gattier lui à pré.
samt une adrosse So blenvenua
3Chapleiu a rewemic ls Club

de lui avoir fuit un aussi biouveil-
tant accuelf, Le pouple,eu Amérique,
dit-Hl, aime généraletnent À calom-

ier les hommes publics, en Angle.
terre ay contraire, on les respecte
et on leu défend contre les attaques
calomniouses,

Nuus devrions suivre leur exem-
ple. Ceux qui sont au pouvoir de.
vraient en user modérément, et ne

pas mettre leur ambition à aunihiler
l'oppusition, comme ceux qui sont
dat l'opposition ne devraient pas
mettre leur seule ambition & com-
battre toutes les wesures du gou-
vernement dans le soul but de lui
eréor des ditticultés,

Daus vo pays, ce qu'il nous faut,
C'est d'unir nus forses, et le public

en général ot les horames politiques
devraient travailler ensemblo.

“>

On lit dans le Messager de Ni-
colet :

* Le nouveau couaciller législatif,

en reuiplacument du regretté M.

Ray, pour la division de Sorel, sera,
parait-il, nommé à ln prochaine
révnion du cabinet. Nous savons,

de bonne source que le futur con-

{sciller sera un résidant de lu divi-
sion, probablement le Dr, Mignault,

d’Acton-Vale, ou M. Dyriun, ancieu

député de Richelieu,

ooo

Notes de voyage.

M. Levasseur continue à publier
dans l'Erénement ses notes de
voyage. Elles sont très intéres-

‘

LE SORELOIS.

uu an tre généalogique de
tors bw ns&Malogique des
vaursders les qilue péléleue des turfs
utbrioning ot Ciungem,

+ Quebpn'un faisait rauarqdée
une fois à M. Kitequid uurait
mu dépenser notant d'urgeut plus
utilement ailleurs que wsdesde.
rics,
vette voulez-vous, dit-il, vaut

autant œuile fautiisie là qu’une
autre . :

“Ayant appris un jour que le
célèbre Vanderbilt avait une jus
ment de courdo «ont il detuaudait
sent mille pluotre, M. Kitteon Jui
enoffrit quelques mille pisstres de
mnoîns, Vunderbilt refusa. M. Kitt
son revint à lu charge, ot lui offrit
les oot mille pissires. Quebjue
tents apres, Vanderbilt lui fuisait
ropotise qu'il n'avais pas besoin
d'argent et qu’il garduit a jutnent.

“Katie pauvies gens, que vou-
Juz-vous, on ne s'entend pas tou-
jours. Et, dame ‘aussi quand on
t'a pos bosoin d'argent.”

 

-—ee

MAITRE DE POSTE.

On lit dans le Courrier de St.
Hyacinthe :

* La mort de M, LL. IL C. Des-
près à laissé vacante la clurge de
maître de l'uste à #t. Hyacinthe.
Les leétéurs contre les plus anciens
abonnés du Courvier apprendiout
aveo beaucoup de satisfaction que
M. Cawille Lassier, aucien proprié-
taire de ve journal, vient d’être ap-
pelé par le gouvernement d'Ottawa
it ou puste de cuntianice.

* l'ersouné plus que M, Lussier
ne méritait à St. Hyacinthe cette
faveur qui n'est qu'une récompense
bien méritée des nombreux services
qu'il à rendus au parti unservateur
daus cette Ibealité.

“ Né à st Hyacinthe, M, Lus-
rice après avoir appris le métier 

santes et Tucs avec plaisir par tous

jeuux qi reçoivent ce journal, Nons

en avons deja reproduit quelques;

passages et nuus revenuns

chitryge. Nous recommandons

qui suit aux amateurs de chevaux,

On voudra bien se rappeler que

l’hou. M. Kittson dontil s’agit est

le frère de M, It. H. Kittson, de

cette ville,

 ala

es 
“Entr'autres millionnaires, il y à

a St l'aul, l'hon. M. Kittson, que
je crois avoir vu appeler quelque
part le commodore. Quelque soit
son titre honotitique, il cu « un au-
tze qui prime tous les autres comme
influence et puissance, c'est qu'il |
est six fois millionnaire. Le sixieme |
de sa fortune m'irait comme un bas. ;
M, Kittson est un amateur de sport
lippique. Je vous préviens done
qu'il est le propriétaire de magniti-
ques écuries et d'un haras ‘le cin-
quante chevaux de course et de trot |
dont les prix varient depuis dix
mille jusqu’à vingt-ciny mille dol-
lars. If a consacré ln Lagutelle
de cinq cent mille piastres à ériger
ses écuries et à les monter. Mal-
heureusement, je n'ai paseu l'uvan-
tage de voir tous ses chevaux de
prix ;il en avait envoyé plusieurs à
Minéapolis où avait lieu une expo-
sition de comté durant laquelle on
devait faire des courses de chevanx
fort intéressantes ; car, il est bien 
licæ pour des pruneaux des chevanx
de vingt-ciny mille piustrey. Mais
J'ai pu admirer de magnifiques cour-
siers de quinze, seize, dix-sept, et
jusqu’à vingt-un mille piastres. A
ces prix-là, on pent e faire une
idée approximative des autres,

“Les écuries de Thon, M. Kittson
sont vraiment dignes d'une visite.
Les amateurs de chevaux peuvent
y prendre plus d'une leçon protitu-
ible. La bitisse à l'air d'une villa
L'umétugement intérieur est admi-
rable de confort et de propreté. Le
fumier ne reste ju vingtquatre

trois chevaux. Chaque cheval a
un compartiment carré, onvert par
le haut, où il 6e meut à l'aise, sans
attache. Sou harnachement aux
boucles argeutées et ses couvertures
de laine où en triont, sont suspen.
dus dans le compartiment. Tout
autour, les parois sont urnées de
gravures de sport, de portraits de
jockeys et chevaux célèbres, d'ne-
trices où de beautés en renom. J'y
wi mênie Vil, entrautres, le portrait
de la charmante artiste Teress Ca.
reno. de me suis déclaré sesudali-
sé. Etre une aussi grande artiste et
voir son portrait oruer lu chambre
d'un cheval * Tout bean que soit
nn cheval, tout cher qu'il puisse
coûter, cc n’en est pas moins un
cheval. Le portrait de Teresa Ca-
reno là, la chose m'a paru une sorte
de profanation. d'en demande
pardon à M. Kittson, mais à an
place, je imuttrais cu portrait la duns
ymonsalon. Il serait wieux en ai-
tuation.’

Il y à côté des bâtiments un car-
réque l'on appelle ainsi, quoiqu'il

{soit rund, où l’on fait prendre l'ex-
(ercive aux chevaux une fois par
juur, ot un peu plus loin un hippo-
jdrome. Pas n'est besoin de dire
qu'ily & un tmédécin vétérinuire 

Limprimenr dans la plus grande
impritnerie de l'éporue à Montréal,
chez M. John Lovell, est revenu
daus sa ville natale en 1861, pour:
diriger l'atelier du Cuwrrier, à titre
de propriétaire, l'endant 14 aus il
en fut l'éditeur, et, pendant sept
uns custtite, il continua, comme chef
d'atelier, à diriger lu partie typo-
graphique avec une intelligence que
peu d'hommes posséslent.

« Depuis 21 ans cet ouvrier ha-
bile s'était done identitié avec l'ex-
istence du journal, et nous ne pou-
vous nous empêcher de dire qu'en
voyant M. Lussier laisser nutre ate-
lier, nous faisons une perte qu’il
seru bien difficile. de réparer, car il
à su retmuplir son devoir avec un dé-
vouement, un tact et un talent pour
lesquels nous lui offrons publique-
ment nos remerciments les plus sin-
cères,

“ La nomination de M. Lussier
comme mattre de poste sura fuvo-
ratlenient accueillis par le public
de St. Hyacinthe, car tons savent,
qu’il a toute la capacité requise pour
en remplir les fonctions, et le gou-
vernement vient non-seulement de
récompenser qu ani dévoué, qui a
souffert mênis pour le parti à une
époque où les luttes politiques
étaient beaucoup plus ucharnées
qu'aujourd'hui, mais aussi ren
hommiage & la clusse ouvrière dont
M. Lussier était ici un des mem-
bres les plus instruits et les plus in-
telligents,

«Que le bonheur accompagne
nutre ami dans sa nouvelle carrière,
et qu'il soit assuré que son souvenir
semtoujours vivace daus les bu-
reaux du Courrier de St. Hyucin-
the,"

Nos félicitations à M, Lussier.

———>. 

La couleuvre et la grenouille.

 

“ Une grenouille fut surprise en
ses ébuts pur la couleuvre, son en-
nemie. Ja couleuvre la retenait
pur les jambes de derrière :

« —Ehbien, tu voilà contente ?
dit lu greuvuiile,

*—Oui, contente, fit lu couleuvre
en serrant les dents

“—Mais, quund on est coutente,
ou ouvre la bouche et on prunonce
winsi: contente,
“— Contente, dit la couleuvre,

en ouvrant la bouche tuute grande.
“ Sur quoi la grenouille, se dé-

gageunt avec prestesse, lui donna
des deux pattés sur lo nez ct s'eu-
fuit ”

* Morale: on peut toujours se
tirer d’affuire avecae l'adresse et de
ln présence d'esprit.

Fx

“ Voici maintenant le premier
homme et la première femme, quo
j'abrége uu peu :

* Lorsque la première fainme eut
conçu et wis au monde, Jeu ap-
parut ux deux époux et leur dit :
“ Jusqu'ici vous ne vous êtes nour-
ris que de rucines et de fruits, com-
te des bites sunvagus ; mais si vous
voulez me luisser tuer votre enfant,
je eréerai avec son sang une plante
“out vous tirerez plus de force.

* L'homme ut lu femme passèrent
lu nuit à pleurer et à se consulter :
J'aime mienx que Dieu 16e prenne
plutôt que mon enfant, disuit la
femme. L'honnne, sombre et re.
cueilli, ne disait rien. ’ attaché à l'établissement, On tient * Le jour venu, Dieu parut avec

un graud couteau bles isd et
lour demands œ qu‘tle ut ré-
solu,
“Als vue de co coutgau tran-

chant counme une zagagn.et brillumé
comme I'dclair, la lemme épouvan-
tée s'écria : * O Dieu! pronds map
eufant.”

“ Mais l'homuse press l'enfant
sur son cœur, le reinit À aa 1nère, et
découvrant ss poitrine, dit à Dieu :
A Tus-moi, of luisss vivss mu en-
fant.”
“ Alors Dieu, pour l'éprouver

brundit le couteau eu disant : Hé-
fléchis bien, our tu vas wourir.”

“ Frappe,” répondit l'hoiume. |
« Dieu approcha le couteau sax

que l'hômime bouguât, et il ne lui
fit qu’une ghee blessure, d'uù sur-
tirant quelques gouttes de san,

«“ l’uis il prit ce sang et le répan-
dit sur lu terre qui engendr lo ria,

Fa il dit à ls femme : “ L'humme
sera le maître de l'enfant, parce
qu’il a préféré lu vie de l'enfant à la
sienne, et tu lui sers soumise.”

“C'est depuis ce temps que le
père est le chef de la famille, et
que l'humeme connait le riz et lu
nunge.

“ feunines trouveront peut-
être à redire à vette légeudeo, mais ju
suis sûr que le sexe fort la trouvera
charmante,”

—a...

T'exode de Louise Michel.
 

Nous lisems sous ce titre dais le
Moniteur Universel:

“Nous avons dit hier quelle dé-
sagréable réception avait été faite à
Louise Michel par les Gantois.
Voici quelques amusants détails
sur la façon plus que précipite
dont la “grrrande citoyenne” a dû
quitter l’inbospitalière cité.

Apres avoir regu, son coup de
pied de table, Louise Michel, ac-
compagnée de sa servante, avait
pris une voiture ; mais en arrivant
près de ls gure, le cocher voyant
l'attitude de lu foule, avait rebrous-

‘sé chemin. lu voiture revient
plaine St-Pierre, puis elle repart et
| dépose les doux fugitives à quelque
distance de la station ; elles par-
viennent à gagner le buffet sans
être reconnues,
Mais Ia foule arrive à € Pierre

et cherche à pénétrer dans la gare.
Quelques-uns, déjà entrés viennent
annoncer à œuxde l'extérieur, qu'ils
l'ont aperçue, qu’elle est au buffet.
Une pottssée formidable se produit.
Le bourgmestre arrive avec quel-
ques agents et fuit fermer tuutes les
issues. Mais un grand nombre de
personnes artiées de cwmpons ont
déjà pénétré, et Louise Michel
n'est plus en sûreté au buffet. M.
Lippens et le chef da gare la con-
duisent alors dans un petit cabinet
de toilette, derrière le comptoir du
buffet des premières. les disputes

! sans fin s'engagent dans le buffet
même. Un monsieur qui se dit
attaché & un grand journal libéral
de Bruxelles, et qui plus tard n été
vu descendant à Alost, demmumle à
“engueuler” Louise Michel. Mon-
sieur, lui dit le chef de gare, je dois
protection a tout le monde.” “lus
À une femme cummecelle-là M.
Lippens intervient, prend la carte
du monsieur et le tenace d'un
proces verbal. On rapporte deux
jattes de café à Louise Michel,

Le train d'Osvende entre en gare.
H s'agit d'empaqueter Louise Michel
sans la casser, et c’est une opération
déticate, On place le train de mn-
nière à co qu'il y ait un compurti-
ment de secondes, dunes seules,
juste devant la sortie du buffet,
Un commissaire de police garde

le compartiment et, à l'heure du
train, 8 h. 35, Louise Michel est
extraite de son réduit, M. Lippens
lu précède à deux pas; le chef de
gare lu protège d’un câté, le commis-
suire de l'autre. À peine apparait-
alle que les deux cents personnes
qui sont là poussent des hudes for.
midables; elle entre dans In cuisse.
qui est refermée immédiatement.

Les hudes ne cessent qu'avec le
départ du train.
A 10 h. 50, Louise Michel débar-

qquait à Bruxelles-Nord et partait
pour l'aris par le train de minuit.

Le lendemain, lisons-nous dans
le Journal de Bruxelles, on a ra-
mass¢ A U'Tlippodrume, où avait ou
lien la représentation, plasieurs dou-
zaines de paniers de pommes de
terre, d'œufs durs, mollets ou beurres
de suie de cheminée, des plâtras
des moulures empruntées aux frises
décoratives, de même un oertain
nombre de Loulona dévissés de la
toivure, témuignages trop frappants
d'ndwiration’ des Gantois pour la
* pucelle de Belleville.” La police
ini avait d'ailleurs intimé d'avoir A
partir lé soir même,

Le Journal de Gand assure que
ce sera sans doute là sa dernière re-
présentation en Belgique,
Nous le croyons sans peine.

 
r

————2.

Le crime de Menton.
 

Un crime exécuté dans des cir-
constances horribles et dénotant la
cruauté de la bête, vient de se com-
mettre entre les communes de Sos.
pel et de Cistellare, arrondissement
de Nice, canton de Menton, à la
 

victime fusillét § Bout por-
tant par lus aessesins, au milles de
la campagne, pour upe misérable
discussion d'argent, damit un homme
de quarante aux Les avusiu,
SuxYouu guus de vingt et un
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aus, ont été ured|Ala sede di- —
verws particulatitde qui [A pu .
paient pour être Los auteurs du Vient d'être regu su magusia de
crime, - = 3 «

M. Guillot, ebimiste export de CY ; L
Toulon, & été maudé télégraphig ue- ‘ |
ment par le parquet de Nice pour
exécuter une ration qui servira 11 ete
à établir la culpabilité des accusés per le sésauser CnCILE, we ques-

Les assaseine en fuyant après ad dg, oy bo
l'exécution de leur crime ont Laiusé EP co
l'empreinte de leurs pas sur lo ter- :
rain, Ces cimpreintes portent la *
forme et la disposition divers
clous de louras o sure il fout y (Moatravel)
non point prendre l'empreinte de |
cos traces, nisis bien, après avoir ol Jun pans do Lise)
solidifid par des prooddés chisndquee |,oot a wowsShe } in a
la terre elle-même,les dé r pour LTT A
les placer sous les yanx du jury : -
comino des pidees A conviction dora: “74008 :
santes. Une certaine huantitd"de
MM. Cuzan, juge d'instruction [- , ‘ nas)

de Nice, Mouttet, juge du paix de jle plas pur que l'an puisse. désirer.
Menton; le aire de Catellare, les dnt

greltiors de ls gendarmerie, les gur- Les feuilles dal: veuitent s'approri-
dus clumupêtres de l'export Guillas
wc sont rendus sur les licux.

Après avoir juxtaposé les chuus-
sures des accusés sur les empreintes
et avoir ainsi reconnu que ces chaug-
sures des aocusés sur les empreintes
et avoir ainsi reconnu quecus chaus-
sures avulent bien laissé 065 traces,
les opérutions chimiques ont com-
wancé. leudant qu'elles s'exécu'
taient, on & trouve sur les lioux du
crime une bourre en papier portant
de l'écriture de l’un des prévenus,
ainsi qu'un linge & pansement qu'il
portait sur une bressure du medius
de la nin droite et qu'il avait per’
du daus au précipitation à fuir,

——————aSee

La pouce à Pâte * l’rinceuie ”
est vendue par tous les épiciers de-
puis Halifax jusqu'à Victoria, C. B.,
dans les Indes Occidentales, aux
Bermudes et dans l'Amérique du
Sud, Fssayez-là.—22 Sept 3, 1m.

resinit,

Le mot pour rire.

 

Un chasseur s'était mis en rouie
de bon matin, un fusil sur l'épaule,
par une fatalité inouie il a oublié
ses cartouches.

Tout à coup un lièvre part, un
lièvre superbe.

Le chasseur épaule vivement.
—Mais malheureux ! lui dit un

culupagnon, ton fusil n’est pas char-

—Tais-toi donc, répond lo chas-
seur, le lièvre n’en anit rien,

Le chasseur tira,
La lièvre toinba.
11 était murt.…….de peur,

 

Connaissez-vous lu gigeure de
trente sous que deux “ habitants ”
du district de......avaient faite ?
Je gage “que je te coupe le cou

d'un coup de hache dit l'un.
Je gage que tu n'est pus capable,

dit l’autre.
Mots toi le cou sur une * logue

et tu vas voir.
Tappe !
Le coup de hache part et coupe

le cou aux trois-quarts à mon hom-
me. 11 lui resta assez de force pour
dire :

T'as perdu: dunne-moi mon trente
sous.

———ea.

La poudre à Püte “ Princesse ”
est patronisée par S. A. R. la Prin-
cesse Louise.—23 Sept.—3 m.

Essayez lu Poudre à l’âte “ Prin-
cesse.” El n’y cn a pas de iméilleure
sur tout le globe,—22 Sept. 3m.

 

Naissance
A Nicolet, lundi, le 13 courant,

lu dame de M. Z. A. Langlois, tail-
leur, un fils.

" PERDU.
Une somme do douse piastren/ok.

billets d’une pinstre à, été perdue lundi
après-midi en qette Ville. Oclui qui

arapportots 6e Evataut à M. K.,
Doherty, sera  libéralement récôm-

neg. t 20°

21 Nol, thsg. ki. ! 4.

Province be Qugnke
District de Rickelveu,

COUR SUPERIBURE,

Daxx MARTE LOUISE HERMINK
MALITIOT, de le Ville de

 

Sarel, dans le Distriot de Ri-|"
heliow. épouse do Pierre La-

eroix, navigateur, du mbne lien,
"dflement autorists à ester en
Justiow

Demandetesse
vs.

Le dit PIERRE LACHOIX,
Défendeur.

Une action os réparation de biens &
été instituée 2e Jour contre le dis Dé-
fender. © Foe. >

. Borel, B Novembre 1883. ;
A. GERMAIN;, ** |

Avocat de ls Demanderesse  14 Nov. 1882.=,

winpeA débilté ' rales et

pg ipaiyAou

sosner de bons wing, jo vei jus de Is
rigne, ne contenant sueun alscol, feront
bien de donner luard ordres immédiste-
weut, 1û queles commandessont nom-
breases,

A EY

Son assortiment d'autres Mneurs est
aussi complôte bu fait de|

Wedsortes,
Rye,

. CL. “Porter,
Liqueurs françaises, fro oto.

Uomme por be il tient ce qu'il
J à de mieux on fait de

Tug,

© Cars,
{A 44 enbooar,

Upocarygeu- nu. 8:
Erica en

ROVISIONS,A 0re
. Farixs,

Mziaren,  Bingps,
. Ma

FERKOXNERES, | ur
Hues, ; ih

Privronad ‘‘
f "ee. Etc.

Les voituricrs trauveront’ apse dans
cette ligne tous ee dent iis auront besoiu.

———
Les marchatdedonlfare s'ap-

ruvisionneront à ee tdngéfin à aussi
à marché et 4 eouditions aussi

faciles qu'à Montréal,

Vente emGroset en Detail,
—

oY,LABELLS,
du

VOI308 DE M. D ANLAX,-TAILLEUR.
NOREE...

Sorel, 17 Nov. 1882. |

ENFIN LKS DERNINKES NOU-
vELLES DK LA VILLE
SONTCELLES-OL

M. kb, A BOURBE Wa Friar,
Syant adgmveté k

 

‘shook de
Grocsries, Epiceries, Vaisselle,

RTO, KTC,
sobt mainteuant prêts à fouruir à leurs
nombreuses pracigues aa de et de
la camprgne tout ce qu'ils auront de
besoin & cing cents pur piagtres & meil-
etSian quil

‘ayant t de isa ot
los autres dépenses -étautibipe Larry
i's peuvent vendre awgscdos profits
moindres etl'échetebr «8profitera.

His prendront u- paiémveat toutes
sortca.de. ite dosidn forme aiosi
que des effets de mpongumpggn tel que
muublus de unÿ pris, ete, pour
revendre à Blenptit 3
L. A. BOURRET & Freres.

: Au Cnexts ve Lions,

pris de la tunnerie de M; Leduc,
Sorel, 1Ÿ Nov. 1882. —3m.

CONSOMPTION. GUERI.
Late rly

Un sngleiy médesin retinéde Is pra-
tique netite avaitæy d'unmissionnaire
dea Indoy, Ip farynle,dansnigple re
wide végétalpourls gudsipenprompte
ut-permasnunie de lu Consomption et
du Loutés log denladiesds. la gorge ot
des vt jhe 5 guéei-

 

bre de cas et avoir tonjours réusei il
a orn de sdn devdir du'lé tafe oconual
tre: à tout je monde4aleostta aveo
toutes lu partis direction,
pour la manière-de lv prendre et enfin
toutes les instructions séemenive pour
vu pareil traitement dans Votes maison,
seront envoyés n'inywige od per la
walle, FRANCO, pourver envois
au soussigué ane. enveloppe avec une
estampille de tres otal, ‘wilds dessus,

- Be. J. C. RAYMOND,
164, Wasilrharon Sr.

pobiye (N. Y.)
| EYepdre.Moulla

Cas wl1
‘Un monjin. -& fadmer" comprenant

dans pices de. mopisageny uit’ bluteas
et un smat, le toqten irde " ordre.
Awlune main, Eun tage of
250 x 150 agpen bonne serre tou-
te eu enltéde, be situé en bas de

15%aae
S'adremer
Pt Bz{1AFavon,

14 Mark
: ° « Aimé.

188%-sem. -4
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neg, prix du pain # encore’ baissd :"eo

PTEUTT Holdis
sh. 2

Avie de Fadminisiition:—Dop

|

3

puis ¢ foe Lotups nous Avuus en-

qpibee, de comptes |4%
poll, Bout ot iti

primés et Lien peu out encore rés
à notre demande. Nous

devons prévenir ceux qui duiveut
4d'uus année d'abounement et

ne pajasont pas deu le courant
ÆJoli” que Tours’ comptes seront
une entse los mains d'un avout.

il est malnténant à 20 cents
: 1

Samedi après-midi un hibou per
hd.sur le toit du restaurant de M.
Launoine q été déonmpé d'un coup
de fist per chef do police
Mountain, |: p

Le Montréal ot le Québec untpris
lourd quartiers d'hiver, le premier
samedi et lé secoml hier. Le Trois
Rivières ov le Chambly continueront
A voyager aussi longtemps que lo
temps le permettra.

A St Cuthbert, M. Olivier Ber.

nler est ‘4 construire un abattoir
réunissanttoiisTesfeffoctlonnements
en usage dans les gvandes villes.
Tous led bouchers et les cultivateurs

- des‘leutours pourrunt y conduire

3, Purecréax déntireés à la bouche:

Les -He

L

L.

le
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Lea fardiniles du regretté Ed.
Zotique l’aul, fils de M, le major
Ed. Paul, ont eu lipu vendredi wa:
tin au milieu d'en grand concours
de parents et d'amis Les porteurs
des coins du poêle étaient MM. Nue.

Latraverse, Pierre Salvail, l'ierre

Bibeau et Dun. Lavallée. M. Ed,
Latraverse oonduisait le char fuuè'
bre. On temargvait dans le cortége,
M. lo sénateur Guévremont, MM.
Dr. Ladoucour, P. Bellefeuille, La.
Mortasse, À. À. Taillon, Désy, de l'Isle

du Pads, et Yn grand nombre d'autres
amis. Le chœur de lu ville s'était
transporté à Ste Anno pour la cir
constance et a fuit du beau chant,
M. Morazse, fils, tenait l'orgue. Le

"> seriice à été chanté par M. le vi-
caire de l'Isle du Pals.

., Un des plus beaux spectacles at-
mosphériques auxquels il soit douné

‘à l’homme d'assister, c'est celui
qu'offre uve auroro boréale. Ven.

dredi soir, ‘entre sept et huit heures
et demic,le firmament a revétu
toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.
Parfois ‘on aurait cru que le vent
balayait des nuages de feu.
Tout l'hétnisphère boréal et une

partie de l'hémisphère austral était
illuminé, C'est un des plus beaux
phéromènes atmosphériques qui se
soient produits depuis longtemps.
Jusqu'ici la science n'a expliqué que
d’une manière incomplète l'origine
des aurores boréales. Des savants

1qut pourtans pritandu que, pour
; “une cause ou ute autre, la terre,

comms”fn inimonsé aimant, devient

‘à œrtaines époques imprégnée de
flûides électriques qui se dégagent
daus l'atirosphère.

L'aurore boréal do vondredi soir,
d'étendhit au‘dessus du Canada et
des Etate-Unis. Son effet s'est sur-
toutfait sentir sur les fils télégra
phiques entra l'Europe et l'Amé
rique.

Bon à savoir…--M. A. Paradis,
marghandéllour, fait savoir au
publie qu'à l'avenir il feru les ha-

billements pour 82.50 ct les par
dessus pour $2.00 quand los tweods

ek.lee denpe,sont achetées à son. ma:
gasin. Il taille aussi gratis tous les
draps achetés chez lui. I possède

“Aussi un stock considérable d'habil-
-Jomeonts d'enfants et de pardessus
d'hommes qu’il vend à dos prix
tainAAlles à Homsofgao des or

"91 Nov, 1882.=
ot Confort ea Patients. —La

iniment Famille,”
mollleur reméde du monde pour

1e douleurs wuivantes : crampes aux-
Wembres età l'estomac, douleurs dams
l'estomac, les intosting ou le côté, rhe:
ustieme sous toutes ses formes, la co.
ligue, la névralgie, les chumca, blessu-
res récontes, douleur de l'épine dursale,
vatorses et meurtrisenres. Ne man.
Fupas de vous procurer ee remède.

'n'sPiri pour ôter les dou-
dans sous ons, Usage interne

=. rasée, *Vendn par tous les dro.
iA 26conta ln bouteille.

ler Pév. 1888.—ua.

rée parlunan &
mauve comme
en vagte chez

2 Sopt.—3 m.
by:me founhe
noun dpicjere

LS CERTRMAIRK,y(tpana douty
que vit pants le plus

net monde1" 11 Kbdise lul-
ng!qu purgeratsÀ (180) |

Lua usprétendot qu’il
LostotBlue

ohrlnsa
Michel Sulio. Bon Barsest
{Mind, par be dubtout FHermandez,

ui ilà Été nasuré qu'undod vieux
habitual de lu ville où avais epton-
du déjà parler comme d’un cœute-
tuilte, à l'époque où lui-mashe n'a-
vait eneure que dix ans. Se sigua-
ture se trouve au bas d'un acte de
1712, soit 170 ares,
Jo docteur Hanutidez voulut

voir ce. Curieux porsonuage et le
trouve ocoupé à des travaux de ji.
dinage.

Sa peau dit-il ressemble à du
parchemin, acu cheveux sont mie
comme du ls neige ot lui envelop-
pent la tête en forme de turban, 1
attribue sa longévité à des habitudes
très régulières, il ne mange qu'ans
fois par jour pendant une demie-
heure seulement, prétendant que la
force do ln digestion en 24 houres
est propurtionnée à la quantité d'u-
liment prise en 30 minutes.
Le plus, il al'habitude de jeuner

tous les pretuicr et quinze de chu-
que mois, én buvant autaut d'esu
que pomible. 11 ue prend que des
aliments froid ct uuurrissauts, et
c'est peusetil, ù ce régime qu'il
doit se porter & merveille,

————2._

M. L'EviTeek vu * Ties * i—
En lisant lo dernier numéro de vo-
tre journal, je remarque que vous
demanclez À tous ceux qui ont tind
profit de In lettre publiée, il y a
environ un an, dans votre estimable
journal, de vous écrire les faits
W'ile counaiseent pour qu’ils soieut

publiés, La lettre du De Bates a
erée beantaup d’excitation dans le
voisinage, Vû qu’il est hieu conuv
ici et “l’une manière favorable. Sa
réputation comme homme et comme
méco.dte à inaptré à tout le monde
la plus grande conflänce duns ses
déclarations, et celle-ci comme de
raison, à bientôt fanailiarisé et rendu
populuire le noni du “Kendall's Spa-
vin Cure”.  Puur répondre à votre
demande, je duis déclarer ce qui
suit, 11 y # environ neuf uns, je
glissai sur la glace, et je me donnai
une entorse À lu jambe, à ln hauteur
de la juinture du genou. Je boitais
et depuis ce teraps, j'endurais des
douleurs atroces lu plupært dutemps
et quelquefuis je pensais quej'allais
rester infirme toute ma vie,
lettre du Dr Bates, publiée dans
votre journal, m'inspisz tant de con-
fiance duns l'eilioncitédu “Kendall’s
Spavin Cure” que je l'essayai pour
mon genott, “Moins d'une bouteille
u suffi pour me guérir si complète-
ment, que je n'ai pas ressenti de
douleur depuis, et que je n'ai plus
buité, chose pour laquelle, naturel-
lement, je ne saurais être trop re-
connaissant. Depuis mon rétublis-
sement, j'ti fait visite à des amis
dausl'ouest, et j'ai constaté que les
personnes suivantes s'en étaient ser-
vies avec les plus grands résultats
duns cette partic du pays.

Le Rev, Juhn Lice, d' Hematite,
Mo., en à fuit usage sur sa propre
personne pour uue blessure de 35
sus de durée, et à opéré. uue des
cures les plus imerveilleuses dont
j'aie jamais entendu parler. J. L.
McClure, de Strong City, Knusas,
à guéri une main très mal déchirée
et empoisonnée par une morsnre de
cochon, et ilu aussi enlevé une tu-
meur près de l'articulation ooxo-
fémorale qui avait gross et était
duvenue inoonimodo. - Il s'en est
aussi servi pour la pleurésie, et à
constaté qu'en s’en appliquant aur
la puitriue, il était aussitôt soulugé.
A mon grand étonnement, je vis
que ce remède merveilleux était
mieux connu dans l'ouest que dans
l'est, et qu'on s’en servait avec les
meilleurs résulints possibles, pour
tous les animaux, aussi bien que
sur le corps humain. Partout od
je vais, je découvre tant du cas qui
confirment l'opinion favorable que
je m'en étais déjà formée, que je
suis houreux do l'occasion qui
m'est offerte de diteaux lecteurs
dé votre estimable journal ce que
j'ai appris par rapport à ce remède.
Espérant d'entendre
d'autres personnes de out important
sujot, important surtout pour ceux
qui ont souffert pendantdes annces
comme oi, je domsnw

Votre étc,,

J. A. Bover.
Elmira, N. Y., 17 Sept. 1881. :

 

"A VENDRE.

, RE BELLE MAISON & TOIT FRAN.
Ë sitaée au coin vud den roe»
pps KT PREVOST, aotuellomont 00

eupée par je Dr Gladu.

Buau site pour ua Buazav pa Me.
DRCIN et résidence privée, -ou pour un
STAPLISBSMENT COMMERCIAL, la
maison étant nise au contre de Ia PAR-
TIR LA PLUS POPULEUSE de la ville do
Borel.

PRIX MODIQUE.  CoNDITIONS FA-
cies , Tieus PAnFAE:

.» Bladaqpeer ares les. Lions.au gear lettre

AVA Un A. GLADU,
72 rae Provost. Sorel, 25 avis 1883,

parler parf-

0. Ayx

GENS D'AFFFAIRES.

Four des raisonsdesanté, le somal
&. 00d danidg vendre we wouliss

hoie pubsGibimoments5 A
Cuwpube liesoment, situé » ,

le obuus Lgortagiel à trois milles
Villag9 d'Arthisbasks, chef-lieu .
frig, wsiste @ Wnes

ulin a faring
Consintant en 1 ROIB PAIRES
MOULANGES, DEUX BLU

TEAUX, SMUTT (Eu-
rcka) ; le fout suul, eu

ordre parlait et

Mu par Eau et par Vapeur.
Une ÉCIERIE attenant et conle-

saut pe edie re

VEUXMOULINS À BARDEAU,
UNMOULIN A LATTÉ

UNB BLTTiNG 64 W,

Engin de 45 forces.
ET NA BOLILLOIRE.

Le tout neuf uni et en ordre par’
fait,

Le pourair d'eau est bon et donne
seize pieds de décharge, le puste ent
avantageux pour lu commerce et pour
lu pratique.

De

Conditions : un tiers comptant vt la
balance par installaments ou & consti
tat,

EUGENE CRÉPEAU,

Arthabarkavitle, 24 Oct 1882,—jno.

Le Magasin

 

J. A. GERMAIN,
Nval pas batlu cette année

dims aucune ligne de

WMearcliandises Secheos

Burtout dans les TWoeds,
les Dreps, Tricots, lvs

Noire, Crapes.

Almsi qu'un lotd'Etoff2s a Robes.
de la valeur de 25 ct-., réduit à 15 ct»
«t touter lex marchandises nécessaires
pour Habillements d'autoume et
d'hivet.

CouVertes de laine,

Un lot spécial de Flanelles a
chemises, de toutes coulenrs, de la
valour de bu ets, i seodre pour 30 cts.

Oorps, Oalecons.etc.

Les Itdionnes sout Maguifiques

Les Messieurs trouveront aussi à ce
magasin up bel assortiment de dla-
peaux d'autoutr“

 

Untailleur et une mudisce sont atta.
tachés à cub établissement c& len ordres
sont promptement remplis

Une visite eut renpectueusement sol
licitée au Wigan de

J. A. GERMAIN.
Voisin de VHOTEL PEICHE. SOREL,

Sorel, 22 Sopt 1882 —a

POISSON!!!
500 qrts Hurengs No. 1 (gros)

860 “ Hurengs No, 1 [petit]

600 “ Moruc Verte

GRANDE MORUE,

MORUYE SECHE,

100 grts Saumon,

TRUITES,

ANGUILLES, &e

Huile de Lonp-Marin.

Huile de Morue,

A BasPIPRIX.

J. B. RENAUD & Cie,
No, 88 Rue St. Paul

QUE3EQ.

24 Ostubre 1882.—am.

HOTEL DE TEMPERANCE.
Le roumignd à l'honneur d'informer

le pabiie qu’il vient d'auvrir un Hotel
de Tompérance, dans la grande maison
LÀ trois étages, ax coin des rues

GEORGE ET DE LA REINE

près de la traverso du Richolieu. La
table sera toujours chargée des tmcil-
leurs mets et lea repas seront servis à
toute heure. Jus chanibres À enucher
sont nombreuses, grandes, bich adrées
et bien montées Îl a aussi un ma-
gnifique ralon et des chambres d'échan-
tillons pour les commis voyageurs, On
tiendra des liqueurs de.tempéranco. 1
y à une belle cour, remiacs, et écuries
pouvant loger 40 chevauz

 

 

Prix moptuts.

F. B. B. BOURQUE,

ei-devant propriétaire de

L'HOTEL RUYAL VICTORIA.

Sorel, 3 Mai 1880—e.
 

 

: LR SQRELOIS

Avis auxDemes.
03Autonhive,
Ytmabuy
hpi blio de la Ville

et des paroimies vuviroutrantes
Pole ont cunniatmiant eu wiins un
Lo entpoAd'étaffen de toutes

- sortes wes 0 Nessiours pour
habitioments d'agloriwe es d'hiver,
Ellen ttenhont sussi toutes los gir
nitures . abt fournitures uéceasairée
convenaios,A imparts quells étôffe,
de quelque Natur qu'elle soit.
Copwe, 1 Je passé, los vousaignées

roçoivep t chagge, bains los livres de
modus us uodreligece clles se Char.
gent deeufer et de ecufoctionogr les
toilettes fo toutes scriespour les Date,

Les Dames et Mosieurs qui achete
rout dus habits à de mayasiv recevrunt
gratis le patrop pou- les tailler.

—

Chapeaux.

Elles ont uv waguifique ansortimeut
de chapeauxet casques pour dapes et
enfants. Elles ont aussi toutus Îée
Farcitures nécessaires pour ces cha
peaux qu'elles so chargeront de garuir
elles-roûmés,

LE FOUX À DES PRIX MODERES

Une visite vst sotticibie dunouvel élablis=
sement situe

€N FAOE DU MARCHE
Voisfa do M. Juncs Morgan,

SOREL.

 

DLLES, LUSSIER,
MobisTxs.

26 Oct. 1R82.— za.

 

IMMENSEIMPORTATION
be

NOUVEAUTES.

La maisu LétExpir, Anststau&
Cix., a maintenant cn mains le plus bel
#wortiment de NOUVEAUTES que
l'on pniawe désirer.

Toua lex départements ont été açran-
dit cette année, notre maison ent plus
PROSPÈRE que jamais, aussi nous
remercions bivn sintèretnoht t-uX qui
nous ont a“dé en nous donnant tne part

delur BIKKVEILLANT PATHONAGR
Nous centinuerons s'il est possible

+0 |de faire mieux en redoublant de £èlé
pour réprudre convenablement à c-ux
mi vousendcourdgent, et surtout en re.

duisant nos prix afin de sntisfairo les
plus difficiles.

Nous vouions que NOTRE MAGA
SINsoit le rendes-vous des Soreldin ot
dès envirnns, nous vendrons toujours
à MEILLEUR MARCHÉ que nos
voining.
Nous avana toujours ce qu'il y a de

mieux en fait de Drap, lhaver, Drap
Melon, Drap Matelussé pour Mau-
tranx, Drap de Fantaisie couleurs ae
sorties, Drap vert bouteille pour Robes
et Costumes, Drap fin. (West of Kn.
gz and,) Cachemire noir tout laine, Pa-
trous de Veote, Serge tout laine et
Union pour Robes, et Ktofies 3 Robes
de loutes sortes.

Cachemire noir tout laine de 3ilets
en montant, Quchemire Union de 2001»

À G5 cts, Drap de Purse de 12 A §Ucts,
Bas de laine detout prix pour Dames

“Jet enfants, Aiuutade Drap, Gant de
Casimir, Gants de Kid, Corsets, Fril
ting, Mouchoirs en Dentelle
en Lawn, Toiles de toutes
tous prix. Collets pour
Messieurs. Fichus, Coin, Cravatea, et
beaucoup d'autres marchaudims trop
long à énumérer,

LES MODES.
C'est nous qui vendons lo plus de

à|Chapraux, de plumes et de fleurs dans
la ville de Montréal, nous avons des
chapeaux de 10 ctejuequ'à 84,60, l’lu-
weaux de 2 cta à $3.00.

NOS OOUVERTES.
Nous alions vendre cette nanée (500)

oinq cents paires de Couvertes, sue
vlles sont toutes laine et jusqu'à moi
tié prix de la valeur réclie,
Aux Damen vt Messieurs, qui voulez

acheter de bonnes Marchandises et à
très grand marché, vencs au magasin
Ppopaldire de

LETENDRE,  ARSEMAGLT &Cie
L880, Bwe Mest'aiherine, S01

(Entre fes tuce Amheret at Wille)

MONTREAL.
Juillet 1882,

   

 

Chemin pr tr Nola & wn, Coumexçane LE 6"LENovung 1882
Ba conta Passager.

nm

de Sorel. . en 10
Aron dongueutt 100 LE

"+ a Mocheiaga (bateau) 1v.10
En descendent p.m,

Montrés)vend Ti hos

mateae
Arrivée à el,ice verbena 8.00
Borel, 6 Nov: 1808. °

»

inten, informent

Au Lion d'Or.

Bstgeë&*_Youdre.

du 400 uncuug, is ©. Colomb ut
l'Hcrmine, vont offertes th veute. Les
couditions sout faciles,

B'adresser À

ARTHUR RITTER

ou au

Bureau du Sorétote,

Borel, 7 Nov, 18K2.—jno,

Defense d'avancer.

Le soussigné No sera respousable
d'aucunrs dettvs onntractdes par son
épouseJoséphine Forcier, qui à laissé
= ounéile :

JU8EPIL NADRAU,
8t. David-

81. David, 31 Octobre 188%—1m

A VENDRE.

goifique again aveo résidenec
rivée du-dyeus, situé sur la rue du

foi, No. ir eu face du thigasin de M,

 

 

YourCy. Labelle, près du marché,
les conditious v'adremet À

THOMA8 NETTLETUX;
Sorel, 25 Août INS®,—jnn.

 

Chemin de FernIntertôloni al.
ARRA NOEMENT

POUR LA

1882 SAISON D'ETE 1882.

LE ET APRÈS

LUNDI. 3 JUILLET,

Les traine de ce chemin da for p:rtiront +1 arri-
vecont à lu Station de Lévis, tous lee Jours, {le
dimanche excepté,} comuse malt :

Temps du Temps de

 

  

Départ. C de Québec.

Exprres pour Halifax et St
Jean 7.80a.mm. 08m.

Train d'uccommudation et
mails Lam, Teta.

‘Train de Fret 010000 7.Bup nue TA pre

Arrivée,

Fpan de Halifax et St,
aus , Bsojum, RAS

Team accommodation ob
malle … 11fpm. 2.85pm.

Train de Pret. B1imau, SsUUS EN.

 

  

 

Tus Traine pon X et KT-JEAN se rene
dent di ation, le dimanche, tandis
que ceus de Malifex ct St-Jean renerunt à Cansbe
belton

Jan chars Puttmsn laiseant Lévls, los Mardis,
rectement 4 Halilar

 

  

 

     

 

Les Truite mir de 0
marchent d'aprâr le ta
eut de quiticu intrutes cicavunt de cvlu

D. POTTINGER,

Surintondant rn chef,
she fer,

Mans ton, V. 1.15 Août 1582,

Bureau du che

<emblable à crlui que l'on fait nsag-
dine lea Hopitaux et dans les tustitu-
tions publiques en Hurope,

Pour les Haine;
Sour In Tolictie

cé pour faire In Barbe.

N'A PAS SON EGAL.

Quand vous vous cn retes scfvi dne
fois vous ne voudrez pas en user d'au-
tres,

Sur le vrii savon bldne
‘it le mot

““ VIRGIN .””

 

d'Olive ta

 

Pourles enfants il est indispensable,
ainsi que pour lus maladies de la pean,

 

Fnnnyex en mue palette

tuxz

KE. Worthington
AGEST À Suret.

3 Octubre 1382,

 

MJ3ULINN A COUDRE,

La soussigné invite les personnes qui
veuient acheter une bonne machine à
coudre de se donner lo trouble d'aller
visiter rom établissement avant que
d'aller ailleurs. En achetant du
sousrigné, ile y trnuverout Ccrtaine-
ment leur profit, Il est le seul sgent
A Sorel ot des enviesns pour les célà
bres Machinra à coudre WANZER ct
Wiruer J. Witson.

Toutes commandes par lettre où au-
tremcul seront premptemvbt exécutérs.

11. L. BUREAU,

Magasin en faco de l'atelier du Sorcluis

Sorel, 25 août 1882, —jno.

 

UNE BONNE CHANCE

pour les prisohnes qui veulent acheter? des

VOITURES.

san maine le plwe bel aavortietetit de

Voitures d'Hiver
Qu'il y rit à Soro:.

ferontLes prixRD
Comme

si de tous

a .,

jes ravommodages de voitures,

blissemt de

ELZEAR DROLET,

Nerel.
Nov, 1882. ~3a/ 

Ikug bones Barges neuves, shisewne

La Savon Blanc d'Olive

Le édusairtné à Phonneut d'annoncer eu publie
qu'iiare-ouvert ex boutique de voitures où qu'il

Toutes eeu voitures sont faites dans les derniere
sont« leu metftiaunt entfioyés sont de prevaière

aust
eb los ventes se

pr de passé, Ie soussiynd se chargers sus-

Rvant d'aller sebvier ailleurf, vones voir l'éla-

Cuina des rues Charlotte et Phipp

Cs Os P

5U conle est splendide,

qu'il y a de mivus el à bas prix.

Manteaux de Damee,

Eufly tout,

M. Arsenault,
GÉRANT.

fepurnbre 1882,

AUPUBLIC.
Le rountigné unnonce au public qu il

est prêt à recevoir tous les ordres qu'on
voudra bien lui confier en fait de pein.
turages de julcusier, portes intérieures ou
extérieures du maisons «t tous ouvrages
de oe genre, À l'uutowne il se chargera
de peindre les jalousies pour qu'elles
soient prêtes le printemps ct le goût de
ce puintarage «era moindre que s'il
était fait le printemps, C'est le bou
t-mpe pour ceux qui veulent faire pein
turer les chussis doubles à bou marché.

Adressez-vous à

JUS. PAUÉ
TD, RUE Ramsay, Soret.

28 août 1883.

Roue © ee

caos @ WEAD

DOLE KYL > ADJUSTABLE

suck Sn AIL)

COUPER FAIRMAN & CO.,
MoxTrEAL, FaBRICANTS LE

Liens eo Fils H'adior Breveles pour le Foin
i

Nous fabriquons muintenaut des
Liens munis de l'agraffe brevetée ci-
dessus, ils sont fabriqués avet le meil-
leur fil d'acier, importé epécialement
a dette fin,

DEMANDER DES CIRCULAIR §.

0 Detobre 1882.—a.

A vENDRE

Unettiaiste eh Uoia 2 deud étages,
bicn finie, avoz dent| ements, Cette
ninivon est voidine Burcu dede poste
daus un endroit ceiitedl pour fo com
mere, Conditions faciles.

+

S'adresser à

à, A, Cueset enr.

Sural, 19 Septombre 1882, —jno,

Montres | Mantras !!

En fait de MUNTRES,

CHAINES,

LOQUETS,

JONCS, BAGUFES,
ct tontes espècus do BIJUUTRRIES,

Hl est reconnu que c'est

J. HL WRIGHT
le propriétaire du BAZAR CANADIEN

qui a le plus bel assortiment.

CHEZ J. H, WRIGHT
vous pouves acheter des montres

depuis $3.00, $5.00 88,00

$10 jusqu'à $300.
 

Capo

Toutes les montres audessus de $10
sont garkbtits,

Un orfèvre qui & travaillé dans les
meilleure boutiques à Montréal ra.
vaille maintenant pour J. H. Wright
qui se chargera de ncpoyer et réparer
les moutr:s

UN BOX BARGAIN.
Une :moûtre cu or et ane autre co

argent, des meilleures manufactures
Patent! Heer noglaise, de recoude maina,
à vendre. Un bargain.

J. M. WRIGHT

Au Bazan CANADIEN

Coin du Marche. — SOREL
Surel, 31 Octobre 1882, 

Le moyey de faire de l'Argepl
Ouverture ds comwerce d'sutomne parunegrande ventes BUN MARCHÉ,

Cry

ARADIS,
l’a fot de FLANELLE wra racrifié.

 

Que dic’ de pon TWEEDS doomais d'sutomne ? Eh bien!

publie ta
it

Jaures el

 

  

88 piècen de WINUKY a prix réduits.
——

On vient de recevoir 43 pivers de CACHEMIRK NOIR, cclui de 40 ef
Il faut le voir pourla croire.

nogs avons 6

 

Nous avoos un bon TAILLEUR pour nos pratiques.

Nousvenons de recevoir 250 tsrquÂSQUES EN MOUTON DE PERSK,
premicre qualité, c'ert le bon totupa pour le premier choix.

…——

Noa DRAVS de pilot ne sont pas surpasses,
 

Venrt Jo'r nos BEAVEHS fins pour pardessus ct nos Berges pour habillemeute.

Vougsavez que nous tenons leu Sorges pour Itobes et les Tweeds pour

Venesacheter les Lisinages, les Couvertes Blanches et grises, foes «t Satins,

EN I'ACE DU MARCHE
À l’enseigne des

GROS CISEAUX,
0. Paradis,

PROPRIÉTAIRE.

ans

HILES08
AALS DY Copurary«| [HU

  , LS
4 ed > k ¥

ReviAE AND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Eclatique. Lumbago,le

Mal de Reine, Douleurs de l'Estomuc,
la Goutte, l'Esquinancie, Influnmation
du Gower,oe et Foutures. thi:
lures, Echandements, Douleurs générale
du Corps, ct pour le Mal de Dents,
d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glucés,
of pour toutes autres Douleurs et Maux.

Ancune préparation sur Ja terre est
érale AT Huile St Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
murebé,  L'eomal coûte peu, seulement
In petite somme de 10 cents, et toua
ceux souffrants de douleur peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
celte médecine réclame,

Les directions sont publices dans onze
anges différentes,

Vendus ar Towa Les Droguistes Ft Commer

canis Do Bedecings.

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, Jd, 01, & À.

20 jurivtet 1881.—2u.
  

 

 

anyEST
Foun fortement à Vattention 41

RI aul a taye Aladis-
a dive care cefla dobuts que<

Cereugilge

ot commu
ver voûte et

  

  

   
  

 

      Sy
iat dr aa

hotirse. Les prix varient de $4,00 »n montant,

n
ry ane

 

M. ALLARD à fait l'erquisition de deux magate
fiques Corblilarde qu’il foue à des prix rédaits.
L'un est pour les enfants, l'autre vour les pete

sonnes hghes. Cent Ia première fois qu'un homme
entraprenant donne siusl eatiafaction sous ce rape

population de Sorel,
encouragement du tout le monde,
“kn un m.twe tern
ne elosrpRomanFu.vo
mju'auxseQieeeipen
pus Be guutout gue t

on clalimEMR

  
Aunsl mérite-id

At ce qu’il
hs opuin les

harper,
res, soit

om=

   

     
   

 

“be plus M. ALLARD fait de msgnifiques ba
lances qui « 1 haute cote eur Je marché
Nous enateftions à “tous wnrchunds «t hommes
Wallaires, gui en aursirn ée d'adresser à
tt,ttes vontde premibee qualité ei garanties,

 

  

Mo ’Tatooforryrome scores,
“ce ee reforme

î es,Ùnion AYapinegaun:
Lo. Jia anes eu

charge, œuAi toutes los ré-
jons qu’ifora & vrdre,

"CoOUCHETTES
Buin M. ALLARD posséile un magnifique

sordemnt > Geuchettes en For
tout oo yu sort de eoile maison, vlogOt de qua
lité supérieure et à méelllur marché que celles
qu'es achète à Montrésle Um. générenn
eet alluué aux panes liands. on Nt favare |

ne OI 0 vi le puthic a térét à
dresser à M. ‘Allerd'poosouthy icles,

FRS. ALLARD,
No BJR ‘KE AUGUSTA.  

 

Æ VENDRE.
ey .

Uae fottrasta, qui n'a cervi que deux
Ans: Elfe edt cr boo ordre.

S'adresær au SOREÉLOIS. Sorel, 13 soptcmbre 1883. —jso,

qd  

 
 



 

 

LE SORELOIS.

 

Molel du Can
FAR

J.-B. Archambault
A L'ANCIENNE PLAOK DE

L A GUNDLACT.

No 11 Rue de lu Relne

En face du quai du Cultivatenr, &
quelques pas des quai de lu Cie, du
tichelieu.
Cosplendide hotel eat situé dans

l'eudroit le plus ceutral de la ville pour
les geus d'uffaires, Les appartements
sont grands, fraps bien colsires ot
bien aérés. 11 y a de maguifique val-
les du réception, raluo ct un graud vom
bre de chambres à coucher. Lu tour
meublé avec luxe.
Les Vios, Ligueurs, Cigares, vte.,

aout de premier choix.

fois ui cuitholique, uvous égulement
à combattre Vonwignoment slant
de lu ruligieu ot retourné contre
oile ?
Ne devous-uous pus, à l'exemple

du 8-l'ère, faire tous nus cffurts
pour faire prospérer l'enseiguement
libre et euthulique, le seul capable
de faire de nos enfants des chré-
tions fidèles et des citoyens dévoués
à le patrie ¢
Nous 'en duutuns pas, les sacri-

fives que s'impose Léon X111 pour
l'éducation de l'enfance en suscite-
rout d'autres en Belgique.

—.—a

Moyen de faire disparaitre les
chardons par un labour

d'automne.

Voi os qu'écrivait à ce sujet, il y

& quelques, jours un agransime du

Vermont, M. J. IL Kdgertou:

I y a plus de viugt ans j'entre-
pris de labourer un chump de dix
arpeuts. duns Pautomne, pour faire
mourir les chardons du Canada.
C’étuit un œul léger et graveleux,
ayaut une pente d'a peu près cing
dégrés. J'en labuurai la ruvitié daus
l'automne, aussi profondément que
possible, sans l'engraisser. Je lu-

bourai l'autre muitié le printemps -
après quoi je labourui le tout sur le
travers et le semai eu blé-d'inde.

 

Prix modes en.

1 yaauxi de bonnes écuries bico
tiues.

 

Le soussigud, si bicu counu du pu-
blie, remercie sus awis de leur cacou
rugemeutct espère qu ils coutinuaront
comme par le passé à lui accordur une
part de lour patronage.

J. B Archambault.
Borel, ler Mars 1sSZ- a.

AUX ARTISTES.
Le Gouvernement du Canada a l'in-

tention d'driger sur le terrain des édi-
fices du Paricmert 4 Ottawa, une sta-
tue en bronze de feu Sir Guorge E.
Cartier, de pds. de hauteur.

Les urtistea désireux de coucourir
pour cette statue sont cu conséquence
luvités à fourair «des modèles de 2 pis ds
3 pes. de hauteur, en même teuips
qu'une soumission pour la statue en
bronze complète.
Une prime de mille piastres sera puyé

à celui dont le modèle it les conditions
seront acceptés.

Les modèles devront être livrés au
Ministère des Travaux l’ublics, le ou
avant le premier jour de jauvicr pro-
chain.
Uu peut se procurer des copies des

conditions, ete, cu s'adressaut au C'om-
tnissaire du Cavada, No. 10 Chambres
Victoria, Loudræ, S. W. Augleterre.
sinai qu'au Secrétaire du Ministère

 

T1 y eut hien peu de chardons La
saison suivante sur Je morceau que
j'avais lubouré dans l’autoune. Pen-
dantla croissance du blé-d'inde, il
y avait peu de différence dans les
deux parties du champ»; mais quand
on éplucha le blé-d'inde ou remar-
qua les épis du blé-d'inde qui uvait
crf sur le champ labouré dans l'au-
touine, étaient mieux garuis que les
autres, ;

Alors je n'hésitais pas à conse-il
ler aux cultivateurs de lubourer
leurs terres légères daus l'autonnes
afin de faire disparaître les char-
dons et en même temps engraisser

le sol.
Tous les graveleux, Lien que cen-

tenant de l'argile, contiennent plus
ou moins de nourriture végétale non
préparée pourl'usage des végétaux,|
L'effet de la gelée ct du dégel, dans
l'hiver et le printemps, unis à l'ac-
tion des ngents atmosphériques, pre-
paro ces éléments cachées à l'usage
de la plante. A muins que la terre
ne soit moutagneuse et en pente,

ces derniers ne feront pas autant de
mal qu’un labour d'automne fera
de bien.

F. H. ENNIS,

Ministère des Travaux Publics,

Uttaws, 12 Sept. 1s»2, 
  

 

fecm

publie pour l'encoutagement qu'il a
reçu jusqu'aujourd'hui a l'hooueur

j d'aunoacer qué sou stock du

CHAUSSURES
l'BINTEMPS ET FETE

Un sacrilege a Lyon.

 

Unjournal de Paris, requ par lu

dernière malle, raconte le fait hor-

rible suivant :
“ Ce matin, un indivieu d'une

quarantaine d'aunées est entré, le

chapeau sur la tête, daus l'église St.
Bonaventure. Il était six heures du
matin. Le curé disait sa messe.
L'inconuu s'est avancé Vers l'autel.
Il « souflleté le prêtre ; pris, saisis-

saut le calice, il l'u jeté pur terre et
répandu los hostics sur le sol. En
comusettant ces sucrilèges, il s'écria :
“ En voilà assez! 11 faut quetoutes
cos courédies finisseut

“Tout cela à été fait comme un
clin d'œil. Quand les fidèles, ruve-

nus de leur stupeur, arrêtèrent l'in-

connu celui-ci n'opposa pas de résis-
tance.

“ Conduit au poste, ila déclaré

qu'il était isradlite, mats qu'aucun
fauatisme ruligieux ue l'avait poussé
à accomplir son forfait. Il ajoutu
même : “ Les rabbins y pusscrout
cowie les curés.”

DE

pour

HOMMES.

FEMMES

ET ENFANTS

de toute farwe et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui Jéfient
toute compétition.
Eu fait de chaussures c'est 13 pius

bel assortiment qu'il y ait à sore et
nous invitone le public de venir nous
rendre visite, étaut sûr d'avance que
nous pourrous donner satisfaction aux
plus exipeuts.

N'oubliez pas la place, chez

Elie Sencecal,

face dv] Hotel Picks,

Sorel, 12 Avril 1FE2,

  

 

CR. TAY.
Pere

Est ume poudre de ris apécial

  Mères ! Mère 1 ! Mères? 1}! fran ueaetian Satataiequem Lon
Etes-vous troubldes la nuit et éreillécs
par les souffrances et les pétmissewcuts
d'uu eufaut qui fait ses deuts ? S'il
oa est aiusi, alles chercher tout de suite
wus bouteille du Sirop Culmant de
Mus. Winslow. 11 soulagera immé-
diatemeut le pauvre petit malade—cela
est certain et ue saurait faire lu wuiu-
dre duute, ilu'y à pas uve mère au
monde qui ayaut usé do ve sirop ne
vous dira qus aussitôt, qu'il met eu
ordre les intustins, donne le repos à |
wère, soulage l'enfant et lui reud la
suté. Ses effuts ticunent de la magie.
Uest parfaitetueut ivufieusif daus tous
ka cas et agréableà preudre. II cat
ordubué par un des plus avciens ct dus
meilleurs médecius du sexe fémiviu aux
Etata-Uvie. Lous iustructious  udoes-
saires pour faire wsag: du ayrop sout
douvées aveo vbaque bouteille, Exi-

le véritable qui porte lu fie aimi'e
Cunris Parking sur envelope

extirieure. Ku vente ches tous Joo
vbarmaciens.—25 centins la boutcile.
£a méber des coutrefaçons.

Jee Fév, 1R82.—ua

Elle ust invi ible, mpalpabl.]
ct adhérante et donne au tein!
Fraicheur et Trausparence.

CH. FAY,

©, Rue de ia Paix,

A PARIS. 

 

14 Janvier 1002,

Asthmefeito
NEVRALGIES ot toulrs maladies

nerveuses guétios par
ies Pilules du De, rouler. Dépôt central
du Be phi .-chimiste de |

25, Rue de la Mosnaie, PARIS, ot
LAVIOLETTE ET NLLSON, MoaTagaL.

14 Janvier 1983.

 

CATARRIE OI
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ras MEYNEZ

   

  
daOL MORbd . daiontyrs. Pharmacie MLYNET. 31, rus dAmsden |Verityad ; opt PuLhtile :

13 Juivied Sa
 

marrete

aaLISEZ CRUDIX POS,

des Travaux Publics, Ottawa Canada.

Secrétaire. |

‘ia fraicheur et la beauté de la figure.
‘Toutes les Dames ct les Iemuiselles

Lo soussigné tout en rewcreiant le |

cet au complet et consiste en chaussures |

Coin des rues du Roi ct Augusta, er |

i
Sorel. yI wrdecins des Mopitaux n'avaient pu

LA VELOUTINE \

{ ——

! wie, lopeiute jeux Je Destructeurdu Gholèra

par les Tubos,

  
| Avis :--Mousieur A. Racieot, B |
M. D., de la Iluv Note Dawe, informe
ses nombreuses pratiques, qu'il à maio-
tenant 1 ansporter sou burvau, au No,
220, Nue Be Laurent, tout près du

l Marché dt Laurent, Moutréal, P. qQ.
Qu'on ve l'oublie pas,

Et, eomwu par le puxré, it v'appli
jAuers à toujours bivu 8 rvir ceux qui
lui ferout l'honneur du le patiuniser, et

: eu sera toujours aveu dus remèdes pré
parésavee les Racines, Fcurces, Horbes,
Gouwwes et Hésines du Canada, et des
pays étrangers,

Bee Rewëèdes vont approuvé par le
gouvernement Fédéral, pouggjoute la
Puissance du Causda. de sorte qu'il
«st le seul qui ait le droit de vendre,
tivrer, ou soiguur avec ses remèdes,
Cv Mousieur s'occupe indistinctement

de toutus les Muladies Chroniques ei
que : Brouchites, Dyspepsie, Naludivs
du Foie, Consouption, au premier et
nu deuxième degré. Rheumatismes dv
toutes sortes, Névralgie, Migraine,
Pituite, Albuwinurie, Maladie du
Roguon, Diubète Sucré, Mal d'Yeux,
Mal d'Orcilles, Maux de Gore, Uleères
vurigucuse, Diies quelconques, Epi-
lepaie, Paralysie, Hystorie (Beau mal,
Mal de Matrice.) Ecrouelles, Jaunisse,
Réteutious ot Incontinence d'Urine,
Maladies Secrètes, Ritle, Boutous à la
flugre ct sur tout le corps, l'unaris,
Tours-d'Ongle, Constipation. Paiblesse,
Assoupissement, Crachement do sang,
«a uv mot, toutes los maladies dout est
frappdo I'lluwavité soulfravte.

Certes, ec Mousicur a des Pilules
| (Pilules Magiques) pour purifier et
* bettoyer le sang et lu Foie qui sont
sans égales sur le Globe entier, Tuut
le monde qui les cnt ewployées, u'en

| veulent pas user d'autres, Vous les
presezavee do eau froide, eu travail:

‘lant même ct sans vous astreindre à
preadre uve nourriture spéciale.

Demandes à tous lea Pharwaciens
“honnêtes ct aux wurchauds Seulement

‘de les teuir constamment la mwsios,
nfn qu'au besuit vous puisses vous
les procurer prouptement,

Les Guuttrs Rogalea sont un trésor
"pour les fawilles qui eo font usige.
i Sou Onguent Mystérieux (Nou dou-
né pat le l'euple lui-même.) guérit le
Rifle en peu de temps. Faitewen lea

“sai, eb vous sere plus qu'étunué.

| Ses Ewplitres (Ougueut de Lorne,)
sont insurpassables point les Ponts de

| Coté, le Beau Mal, les Maux de Ruius,
(ete, ote.

| Son Destructeur du Choléra ext in-
; fallible pour wutes rortes de Choldss,
iles Diarrhéeset les Coliques.
| Lescas les plus graves de Choléra,
[ vont guéris, en moius de 3 heures, par
ron cimploi. Procurez-vous eu tout de
de suite. N'utteudez pas que vous soyiez
morts pour vous le procurer. C'est le
teups à préseut d'agir. Battez le fer
tandis qu'il est chaud.

Son Huile- Anti Vénéricune ne mar-
que jamais de produite une guérison
radicale, pour toutes les Maludics Se-
crêtia,

Son Spécifque pour le Vers salitai-
re chasse ce monstre eu quelques heu-
ros sculument, On a javais riee vu de
pareil.

Il prépare aussi uve Eau de Toilet-
te qui est jucouparuble pour rameter

  KENDALLSBPAVIN CUR  
LIBE% LEB TEMOIGNAGK DE
CURE MERVEILLBUSKS.
Fremont, Ohio, 25 Jaavior 1881

De. J.B. Koudall & Cio., Mensieurs
Je crois qu'il est du mon dovuir de vous
exprimer mes romerciments pour les
bicutaits et los avantages que j'ai ru
de votre estimable Spsvin Cure dont
la réputation est ei éteudu. Mon eou-
sin et moi possédiona un étalon d'une
valeur dv $4.000 qui avait un très
mauvais dparvin ct quequatre médecios
vétérinaires éusineuts ocodamoaient
couume incurable of comme un cheval
fini, Comme deruier recours, je con-
scillai & mou evusin d'essayor une bou-
wille du Kendall's Spavin' Cure, Ce
remdde eut uv effet magique, la troi-
sième bouteille guérit la maladie, et le
choral est aussi bien portant que ja-
waie. Le Dr. Dick, d'Edingbourg,
était un de mes oncle, et je eom srends
beaucoup d'intérêt à tous ce qui peu-
veut favorisé la profession à laquoile ii
sppartient.

Votre dévoué.
{Jaume À. WiLson, lagénieur Civil.

|; DU “PRESS” D'UNEONTA, NEW
YORK.

Ouéonta, N, Ÿ., 6 Janvier,1881.
De boune beure l'été deruierMessieurs

B J. Kendall & Cie, d'Euosburg
Falls, Vt., passèrent un concrat avec
lex éditeurs du frees pour la publica
tion d'une annonce d vne demie colou-
ne pendant une année, étiibiissaut les
mérites du Kendall's Spaviu Cure. Eo
même temps nous avons ubt:nu de cette
waisoo tn certain vowbre d'exemplai-
res d'un livro intitulé: Traité du Dr.
Kendall sur le cheval et ses maladies
que nous dounons aujourd'hui somme
prive à ceux de nos lveteurs qui paieut
d'uvance.
Vurs le temps où l'annones parut

pour la première fois daus ce journal
M. P. G. Schermerhorw, qui demeure
près de Colliers, avait un cheval aua-
qué d'au éparvin. {1 lut l'aunouce et
1ésolut d'essayé l'efficacité du remède
malgré que ses atnis riassent de sa cré-
duiité, Il acheta une bouteille de
Kendall's Spavin Cure et commença
à »'eu servir sur le cheval, conformé-
went à l'usdonnance, et il uouss infur-
wé cette semaine que curemède à opé-
ré une cure si complète, qu'un vétéri-
naire bubile qui & examiné l'aviwal
dernièremeut, n'a pu trouver truce de
l'éparvin vu de l'endroit où il était wi
tué. M. Schermerhoru s'est depuis
Procuré uv exvmplaire du Traité du
Dr, K:udall sur le eheval ct ses wala.
divs, ce il ne s’en départirait 3 aucun
prix, a'il n'était sûr de pouvoir s'eu
procurer un autre exemplaire. Voilà
ee que produit l'annooce d'articles de
valeur.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Wilton. Mino., 11 jauvier 1881,
B. J, Kendail à Cie, Messieurs :—

M'étaut procuré par la malice, il y a uv
an, un exemplaire de votre livre sur le
cheval, dout le cubt«nu me porta a es
vayer je Kendall's Spaviu Cure sur la
jawbe du derrière de i've de mu
chevaux, quiétait trèsenflé et v'a-
vait pu être réduite par aucuts autre
remède, je me suis procuré deux bou
teilles de Kundall’s Spavin Cure chez
Preston à Lupduth, Pharmaciens, de
Wasees, qui ont complètement guéri
won cheval. Il y € environ cinq aus,
j'avais uu poulain de trois ans qui
avait une très-wauvaise atrophis du
l'épaule, J'employai votre remède, sui-
vant les indications du livre, sans aj-
pliquer de ston, ct jo dois dite à votre
houueur que le pouisiu # été cutière-
went guéri, Cu qui à éte uno surprise,
nou-Feulvment pour moi, sis aussi
pour Livs vuisins, Vous w'aves envoyé
lu livre pour la bagatelis de 25 cts, et

 

devraient cu avoir coustamituent.

Sou Sirop Pectoral n'a pas d'éga'
pour lv Rhume et la Tuux.

| N'oubliez pas que Monsieur A.
! Ravicot, est maintenant au No. 220 de
“la Rue 8t Lavrent, tout pros du marche
“St Laurent, Moutreal,

P. Q.—Ditesle à tous vos voicing,
Farents et anis, ot ainsi ils crouverout
ce Muusieur facilement,

Ouvert :—Me 7 heures du matin
jusqu'à 9 heures du soir,

CuUNSULTATIONS GRATUITES,

 

   

to, c rlipeata ; ju ue lecèderais pur pour vingt-cinq
d'etai> malade depuis 20 ans, et les |? + uiiene LL a.

telle rs mrrleceng ni avaient pu rvugue «à Pstres, si je De pouvais en avoir uu
tue ratuener à la santk. AU contraire, où SUtr6e excwpiaire.
n'avait condamne à mort cet haver. Elfre- Bieu à vous,
Vivement, j'etnis reudu aux portes dut tome Gro. MATTURWS. 

LE KENDALL'S BPAVIN CURE
BUR LE CORPS HUMAIN,

Pattent’s Mills, Comté de Warh., N.Y.
21 Eévricr, 1878,

br. B. J. Keudal!, Cher Monsieur:
—Le eus particulier daus lequel j'em-
ployai votre “Spavio Cure’ éta‘t une
mauvaise cutorse à ia cheville du pied

! que je m'étais douvée il y avait size
mois. J'atais en vain cssayé bien des
dus choses. Vutre “Spavia Cure ‘m'a
remis to pied sur ‘a terre ct daus sa
position naturelle, pout la première

beau lorsque j'essaye les remvdes de Me.
Ih Havieot, Ker, EM D Angus Pas, en
Leste qtistice, je uis le dire, je suis parlai-
Leinert guers

| Que lulls Ceux qui sont 1 vs fassent
| commmoi, CU US serunil sûrs d'élre saue

ves slits suivent bien re traitements de ce
| Monsieur,

  

 

 

Le. Desronses, Conlontier,

Village St LB, 3 Mars 8x1.

 

Je souffrais d'un Rlierimatisire aigu, ot

me guérir J'entendis parler de M. A.
Ravicol, de la line Notre-Dame, j'allai le

I vour, ot au moyen de ses bonus traitements A , ae ‘ PRES| J fus gurri en quelques jours. fois depuis l'accident. Comme lini-
, Tukorunx Nebosaus, [ment de famille, il surpass tout oe que

203 Îtue Lagauchetière, | Uous avous jamais capioyé.
5 Tout d'vous. REV À. P. BELL,sleal. «Janie fg.

oaireal. janvier [88s Pasteur del'Eglise M.Æ,Patteo's Mills,.

| Je ouisâgés de 82 aus, et si je vis encore|
et en bonne sante, c'est Dieu merci à M.

| A. Bacicor, E. M. D. que 1u'a arrache de la
“tombe,

 
 

LE KENDALL'S SPAVIN CURE,
Est sûr dans ses effete, doux dans

son action. Il ne produit pas d'ampou-
les, et cependant il est assz pénétran
et as«z fort pour atlsiudre toute dou-
leur dunt lo siégo est profoud, ct pour
enlever toute «Xcroissauog vssuse ou
autres bonsen, tels que los éparvins, les
suros, les jardotis, le cal, les entorse,
les enflures ct toutes inflammation des
mewbres, ou pour le rheumatis-
me chez l’homme, et puur toutes les
Boe pour lesquolles on emploie un li-
biment pour ['howme ou la bites, Ii
cst wainlenant Teconnu eowme étant
le meilleur liniment pour I'bowmwe dont
Janiais on ait fait usage, ayant une ac-
tion douou ut cupeudaut  ovrtaine dans
ses cffuls.
Demanivz In Circulaire Iiinstrée qui, pensons-

none, dontive des Prouves positives de son oficacith
Kui reméde, que nous eschione, R,à jamais oble.

nesi grand pour ia bétu aussé bien
que pour »
Pals € ue pur Lunteille, ou via bouteilles

pour 35 Tuus les phyrmsariene Punt ou pourront
vous su procurer. Iisers envoyé à aucune desti-
nation, sur récrp ion du prix, par lue peupriétaites
De. Be J. Kendail À Cie, Mavevare Falla, Vt.
KN VENTE CHEE TOUS LBS PHARMACIENS

LYMAN & Co., Agests en gros
Montréal P. Q

Dame Veuve D'Auray.

Montréal, 13 Nuv, 1881.

En 1874, je fux soudainement foudroyé
par le Choivra ; les plus célèbres medecins
ne me donnaient que quelques minites de

de Me, À. Macicot; et, on trois heuros.
j'etais rendu à Ja santé.

dos. Bnexeuek.

Cubocs, 16 juillet 1875,

 

N. B.—N'oublez pas de dire aux parents
voisins el amis que Monsieur A. Ravicot,

: 6. M. D. est maintenant au No. 230 de Ia
line Bt Laurent, out près du marché St
Laurcat.
Montréal, 19 avril (88s.

 

   
  

 

Tropuis longtemps j'avais perdu la voix, d'avais
cmpioyer les plus célébres médecins et usé les re-
mèdes les plus on renommé, lomqu'ou m'alnonçe -
yur ma VOIR flail perdue à Jaimais. J'eutendis
Parier de Mr. À. Recicot, JC. ». D j'aiilais be voie
et, on 3 heure, avec ses remibdes j'avais déjà roe
couveé 1a parote : chose étonne it tous
crus qui me conmalssent.

Duis. Zog CHAREST,
169. Rue fé Martins. montréal. r. Q

 

ADRESSE D'AFFAIRES.
pp

A. GERMAIN
AVOGAT.

Ne. 56, nva ssenss, BOREL.
Sorel 54 Mase 1070.

D. & GAULTIER
AVOOAY, B. ©. L

A L'ENSRIGNE

CISKAUX DORES

—

 

Habillom entsrt
altior B bureaus de 0 heures À.
P. M.ot, encaite à sou bausos à 80
Toelves 108).=—0m,

à I. SBVIGNT

   A

BON MARJHE.

 

- Hussein »a LA Cova Sortaizuas,
BAS 7 rovs LA

DISTRICT DX RICHELIEU,
a. Paradia, CONTE DE SERTUIR.

Marchand-Taillleur, mensitdre bien jui utee

—

Résidence.….….…..…...8. Barthélemy.
96 Oat, 1000=a

GEORGE VEUILLET

rend la liberté d'annoncer au pu
ic qu'il vient d'agrandir cousidé-

rablement son magasin eb que le
stock qu'il a aujourd'hui en mains
est le plus considérable et le plus

  

varié qu'il y ait jaus la ville, cou- TAILLEUR.
sistant en

Rue Augusta, voisin de l'Imprimerie
TWEEDS, du Sorelois,

sont,
DRAPS, ler Avril 1881.—s.

COATINGS,
, |FONDERIEDU St.LAURENT

et toutes autres étoffes pour habil- en
lements d'hommes. G. A. Pontbriaud,

——0—
À cite Fonderie on se «eo l'euéestion de

leutesvepèces d'Engine ot Bo par batsaux-
à-vapeur, Moulins, peine que tous les ot.vragee
on fonte ou on fer, à pris entrémement sédéuite

H est prêt àfuire des habillements
en tweeds, depuis $6,0Uen montaut

 

Pardessus d'hiver depuis 86.00 en àdes conditions faciles.
montant. Pardessus d'automue FONDERIK ot ATKLIER Mo 19 Bus Sophi,
depuis 87.00en moutaut. Pantalons Leret,s4 Mare ea10
depuis $2.00 en montaut. , °

Teus ces habillements sont
faits à ordre et garaulis. ADOLPHE BOUCHER,

TAILLEUR.
C'est le seul établissement de ce

gesire à Sorel. Les ouvriers soul
les meilleurs que l'on puisse ronver
pourln coublire eb le repassage.

 

 

Se charge de la confection de toutes copies ha
billements ESS Messieurs at enfaite d'après le
DERXIKRES MODES qu'il reçoit Lous les moi

Ordres promptement execute
Vifuurnire aussi Jes weeds et fouruitares pous

les habillements des personses qui voudront
Inissue le suiu 600 achats.
Son atelier «sl maiolenant situé PRES DU MA

On peut aussi se procurer à ce-
établissement des objets de nout

  

vautes, tels que Cols, Collets, Clie= CHR eutre ie magasin de M. M. €. CHARLAND
Mises blanches, de casimirs et de FOTELURLIRposeach’ du Bichelisu,

.flanelles, corps el caleçous en coton
laine ou miériuos, colletseb poignets
eu cuoutehouc.

6 mare 1079—us

 

‘Tous les tweeds achetés à Ce ma-
gasin sont luillés gratis et la coupe
est gurautie.

A L'ENSEIGNE DES

CISEAUZXDORES.

Prés de L'HUTEL PICHÉ. Nouveau Chantier
DE CONSTRUCTION.

Le soussigné & l'honneur d'annoucer
aux navigateurs de Sorel et des euvi-
rons qu'il vient d'ouvrir un chantier de
coustruetion en cette ville et qu'il est
prêt à entreprendre la construction de
toutes cs de bâtiments, tels que,
Barges, Batcauz, Chalands, bstcau-d-
vapeur eto, ainsi que faire les radoubs,
à des conditions très faciles. Ii a déjà
construit plusicurs bâtiments ct son
ouvrage est là pour répondre dela soli-
dité et de l'élégance de son travail.

VOISIN DE

La librairie HARDY,

SOREL

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 4 sept. 1882,

 

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

“u Richelieu, entre l'Aquedue et la ma-
nufacture de fuseaux.

PRIME DAUPHINAIS,

Sorel, 3 Septembre 1880.—x.    

  

REOUVERTURE
bE

y
Les soussignés ont l'honneur d'inforner les

anciens clients de l'hôtel et 16 pablic voyageur, v C 2
4u‘ils viennent de réouvrie set hotel déjà avaute-
FATEpe.

Lie grandes amélinrations ont été faites. T.'a- PAR
moublument à été entiôrement renouvelé à neuf.

Pension de première classe : liqueurs et cigares
de premier choix. Piz modérée.

Las propriétaires oùt adjoiut à l'établissament
une salle de billarde.

RAPIX & PIUZR,

Propriétaires.

OCTAVYE BEAULNES,
Le soussigné avantageusement connu

du public de Sorel, vu qu'il & tenus ei
un hotel do première classe pve M. G.
Peltier, a l'honneur d'annoncer au
public voyageur qu'il vient de louer le
magnifique HOTEL PECHE, que
de grandes reparations y ont été faites
et qu'il «al prêt à recevoir le public.

Lel hotel renferme un graod nombre de
magnifiques chambres à coucher, salon,
salle de lecture. chambres d'échantillons
pour ies commis-voyageurs, une splendi.
‘le salle à diner et totles lus ameliorations
les plus modernes.

La table est toujours chargées des meil-
pr Mets etles liqueu 3 sunt de premiers
choix.

LES PRIX SONT MODERES

OCTAVE BEAULNES,

l'Ropniktaine,
Sorel. 16 Mai 1882.—a.

Princess-Louise.
PORL.ES DE PANNAGE à charbon, n'ém:o
a‘even Loraal êur un gpouvess=modèle

meal * - amé-
Morations ne nul quire pose ne posetve
POEL DR CUIRINE, § coarse on 6

Lois detoutes sectes de rossédant

POURRAINEDOCUISINE (Rougea,
Fonrnaiess de toutes rories, porfect.ennée sur ~
mellienrs sysibmes, chiea .

EUARD & Mo DONALD
Nee 114, 319 rueBtJ,00 114, rue Tucques c6 Victoria quart,Cote

 

30 Mai 1882.—1 8

 

ETABLIE EN 1883.

La Cie d'Assurance Agricole
WATERTOWN

Dx Warxsrowy, (N. Y.)

N'asoure que

Les Fermes etles Résidences Privés,
Cette Cle, nè paie pas eeulement les pertes ocea-

sionnées par le feu, mals aussi les domunages oocu-
sionnées par la foudre,

 

 

 

Elle pale aussi pour les animaux tuée par la
foudre,

 

CAPITAL AU ln JUILLET 1682

$1,420,979.48.

Sette Cie d'Asoureucs » dévoué 100.000 au gone
versement du Dominion pour Sveinid
des aasutéa on Canada.

La Cie, à paré 001.00 de portes par les as- MONTREAL.
vurée depuis a Cos polls sortentde la celébre manulseture

_ «obkaw ’ prie sant 0 qu'il y à de

ISAAC MUNBON, Président, Gn'irvavera sax agra& Remee ÉUARD
SiresSanménagesLoaviwievotre

VENEZ ET VOYEZ.
Sorel, 8 Novembre 1881.

H. M. 8TEVENS, Secrétaire.

  

DEWEY & BUCKMAN  Agente Généraux
BuookVILLE (Ost.) D. D U B OI S
— Muiaster Cour fluperieure,

H. L. BUREAU, ST. DAVID.
Agent pour Borel |, pootionset pour Je Distriet de Richelieu. suzevont han veniseurnes ronds

Sorel, 23 Août 1882.—. ® Paris, 13,300 1082.0.

Son chantier cat situé sur la côte sud à

Pharmetie

SOREL.
UBanbiie on 100:

L'amantbopdsoils i

' artemertesPribéaiees.

Savonset Articles de Toilette

LYJ

Dépet Bpéoial de

L'Antéehelerique

w

Dr. CUYIXA.

Le vrai spéaibque contre le
enSceneuique

Biarrhoss. :
Shelars duPays

LUNETTES
Agnes des célèbres lunattes combi-

nées .

v'adaptant facilement ru toutes les
figures.

Optométre.—Bouvent nan ‘personne
achôte une paire lunettes avec la-
ueile elle voir bles, maîsqui sepen dant
intique sa vue taut soit pou; Cleat
pourquoi, lus soumsignés se sont pre.
curé un optométre su moyen duquel ils
peuveut mesurer cxactementlé capacité
de la vue de l'acheteur, et trèdre con-
réquetmentles luuottusquicenviennent
le mieux à la vue, et ou. asouseut La
conser vation,

Le Dr. Sylvestre ique à
In ville etd we pagpe para

Consultation a toutes Aeures

Specialites des maladiesdes YEUX
et dela PEAU.

Bruneau et Sylvestre,
Pharmadions.

Sorel, 21 Juin 1881 —os.

Bois de Corde où Charbon
A VENDRE.

Le sousaigné & constsmmmenton mains
un quantité de bois de corde de toutes
surtes aiusi que du charbon Ecossais,
dvs provinces maritimes et charbun
wéricain pouc poëles et fburnaises

quil vendra aux prix les tue réduite.
‘lace d'affaires zur le quai  Cy-

ville Labello, près de n manufacture i
MM. Beauchemin & Fils,

ERNEST RONDHAU.

Borel, 25 Août 1882.—jno,

J. H. ROULEAU,
Architecte et Dessinateur

90, RUE PROVIDENTIELLB,

SOREL.
Commandes pour Plans à'a

ezécutén dans lee derniers gobts
—

Enseignement du Desein Linéaire à demieils,
cours complet renforthani es qui suit: Trach Ube
métrique, Projections, rele d'Architestures,

LAeverisaMae ee
Prix et conditions fheiles.

ho

 

Borel, 14 Mare 108.—sa,

    
AN

 

cormorsons

anLurous oo puvers Les Dimansivepatina de
Lee lettoon ee

moins un quart rt walle

20 periment,
Bevel, 0 Avril yume. LT

‘LESOREFLOIS

 

Publié ca le villede Borel, Distriede Richelieu, do
apyA Bre Borel Borel, 18 Mars 1881. :
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